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Petites Nouvelles 
D'un Peu Partout
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L’ACTIVITE REPREND
CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSlpN, N.-B., 6 AOUT 1931.
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DIX-HUITIEME ANNEE No. 33Bathurst-ouest, N. B., 29. — Après 

une Interruption de deux ans la bri
que rie de M. Tondreau s'est remise 
à l'ouvrage et donnera de l’emploi 
à bon nombre d'ouvriers de notre lo
calité. M. Tondreau y a fait l’instal
lation de machines de type moderne 
et un four vient d'être complété 
coûtera plue de $3,000.00

Cette usine a déjà, rempli des 
commandes pour 60,000 briques des
tinées au nouvel édifice de la Ban
que Royale de D&lhousie et une au
tre de 80,000 briques destinées à de 
nouvelles écoles de la même ville.

Le monde ouvrier de notre village 
se réjouit de oett« Initiative qui va 
donner de l’emploi à plusieurs, non 
seulement dans l’usine elle-même, 
mais aux fermiers des environs de 
qui on achètera annuellement au- 
delà de 350 cordes de bols.

Plusieurs accidents d’autos 
dans notre région au com 

mencement de la semaine

M. Wilfrid Morel est
le choix des libéraux

dans le Témiscouata

( A LOÏRE-DAME

I.’ancien maire de Ste-Rose reçoit 24 voix alors que son 
adversaire M. A. Couturier en obtient 18.—L’hon. 
Adélard Godbout et M. O.-A. Bériau président. — 
Une foule nombreuse assiste aux discours. — Le 

(problème-du crédit agricole.

A NOTRE-DAME DU LAC

LA SESSION 
FEDERALE 

EST TERMINEE

DES ELECTIONS 
DANS QUEBEC 

LE 24 AOUT

Un jeune homme de St-David, Me est tué instantan
ément à Ste-Agathe. — La fillette de M. Ernest 
Daigle de St-David, frappée par un auto, est gra
vement blessée. — Collisions à Eagle Lake et à St- 
Hilaire. • -

■i-Elle a duré quatre mois et vingt- 
deux jours.

Ottawa, 3. — La session a pris fin 
lundi après-midi, à 6 h. 06. Le Juge 
Duff, de la Cour Suprême, repré
sentant Son Excellence le gouver
neur-général a présidé avec l’éclat 
d’usage en pareille circonstance, la 
cérémonie de prorogation.

Fin de session laborieuse : les der
niers débats se sont poursuivis au 
long de la journée, bien qu'il n'y en 
ait pas eu un seul de vraiment Inté
ressant. Pendant oe tempe-là, des 
artilleurs en khaki campaient sur 
la place du parlement, è côté de 
leurs pièces, tout prête à tirer les sal
ves protocolaires. Comme de raison 
le représentant de Son Excellence 
s’est amené entouré d’une garde 
nombreuse de beaux soldats à gilets 
rouges et à bonnets de poil.

Pour ceux que la statistique Inté
resse disons que la session qui vient 
de se terminer était la deuxième du 
dix-septième parlement du Canada 
Cette session commencée le 12 mars 
a duré quatre mole et vingt-deux 
Jours.

La dix-septième Législature de Qué
bec a été dissoute jeudi dernier. — 
L’appel nominal aura lieu le 17 
août et les élections le 24.

Un auto brûle sur la route de Frenchville. — Un autre 
prend le côté du chemin à Ste-Rose.

LA LANGUE FRANÇAISE EST 
EN HONNEUR AU McGILL L Sche. C’est ridicule et voue vous en 

rendez compte.
La prime de 2 sous la livre est dans 

le même cas. C’est une promesse dif
ficile à remplir et qui coûterait cher.

Le ministre défend les agronomes 
que l’on a accusés de faire ed la po
litique et il demande de les lui dé
noncer si on en connaît. Il les met
tra à la porte, car Ils ont des ordres 
de ne pas faire de politique.

On a dit que les cultivateurs é- 
taient sacrifiée par le gouvernement 
Taschereau, et le ministre met en 
garde les déclarations de Houde à 
Montréal, qui disait 11 y a trois ans, 
aux ouvriers que les habitants vi
vaient aux dépens de la ville.

L’hon. M. Godbout déclare que M. 
Houde ne remplit pas ses devoirs de 
chef de l’opposition puisqu’il ne pas
se que trois semaines à Québec pen
dant la session qui dure 3 et 4 mois 
Pendant que la ' Chambre siège à 
Québec, M. Houde reste à Montréal

®n regard de Houde, le ministre 
de l’Agriculture place la personality 
de l’hon. M. Taschereau, premier 
ministre de Québec, et 11 fait d2 s л 
chef distingué un très bel éloge.

Le ministre déclare que les con
servateurs n’ont pas de programme 
qui tient debout.

Le programme du parti libéral 
c’est son passé. Et l’hon. M. God
bout montre tout oe qui a été fait en 
fait de voirie, d’agriculture. Il fait 
l’éloge des honorables Caron et Per
ron.

Montréal, 3. — Bon Excellence le 
comte de Beséborou 
général du Cahada, 
distribution et à la collation des di
plômes à l’Université McGill Au 
cours du mois dernier, les élèves, ve
nus de toutes les parties du Cana
da, des Etats-Unis et même de Ha
waï n’ont parlé que le français. Ils 
étalent à table avec un .professeur de 
français, qui ne leur parlait que de 
dans cette langue. Pendant la céré
monie, on ne se servit de l’anglais 
que pour chanter God Save the 
King.

M. J. Wilfrid Morel, courtier en as
surances et ancien maire de Ste- 
Rose du Dégelé, a été choisi comme 
candidat libéral dans le comté de 
Témiscouata-sud à la convention 
tenue vendredi dernier à Notre-Da
me-du-Lac, sous la présidence de 
l’hon. M. Godbout, ministre de l’A
griculture et de M. O.-A. Bériau, or
ganisateur libéral.

Sur 42 délégués à la convention, 24 
se sont prononcés pour M Morel et 
18 pour son adversaire M. Alphonse 
Couturier, marchand cle bois de St- 
Honoré. Ce dernier s’est rallié au 
choix de la convention et son geste 
généreux a été applaudi de tous.

Après la convention il y eut une 
grande assemblée politique à la salle 
de l’Exposition ou environ huit cent 
personnes écoutèrent avec grande 
attention les discours. Cette assem
blée était présidée par M. Phllias 
Roy, maire de Notre-Dame et l’on 
remarquait sur l’estrade aux côtés 
de l’hon. M. Godbout, MM. les abbés 
Oyr, curé de Cabano, et Orner Ber
ger, curé de Packlngton. M. Wilfrid 
Morel candidat. Me Léon Caegraln. 
M.P.P., M. O. A. Bériau, Me Laetare 
Roy de Québec. M. Eugène Godbout 
de St-Eloi, M. A. Couturier, M. Jules 
Lizotte. préfet du comté: Me Biaise 
Fournier et Me Réal Viel de Rivlère- 
du-Loop. les représentants du “So
leil*’ et du "Madawaska’’.

M. MOREL
Le nremier orateur fut le candidat 

qui déclare être touché de l’hon
neur qu’on lui fait d’être le premier 
candidat libéral pour le nouveau 
comté de Témiscouata-sud.

Après les remerciements d’usage 
M. Morel donne les principaux ar
ticles de son programme, disant oe 
mi’il entend faire pour l’hygiène pu- 
bltoiT». la colonisation, L’Instruction 
nubllque. l’enseignement agricole, 
l'agriculture et la voirie.

En terminant 11 demande l’appui 
des électeurs de Témiscouata au 24 
août prochain. \

M. OASGRAJN
L’ancien député du comté. Mtr- 

Léon CescTsln. déclare que la con
vention a été honnête et qu’il n’a 
lama’* manifesté de préférence pour 
l’un ou Vautre des candidate. П fé
licite M. Morel pour sa victoire et 
M. Couturier pour son bon esprit 
dans la lutte.

Avant de faire ses adieux à son 
comté M. Casgraln rend ses comp
tes. Four faire taire ceux oui pré
tendent qu’il a n^lhré cette partie 
de son comté. M. Casgvain donre des 
chiffres éîonuents au sujet des oc
trois obtenus pour les paroisses de 
Té*n Iscouata-sud.

L'orateur я Часте ensuite les Ques
tions nolltlnues et parle ries promes
ses faites par les conservateurs pour 
canter les votes, n recommande, 
comme remède à la crise que nous 
traversons de enivre le drapeau de 
chAfs comm- l'hon. M. Taschereau 
et l’hon. M. Godant.

M. Casgraln demande à M. Morel, 
VU est élu. de s’occuper de la Ques
tion de la seigneurie Thomas .et 
d>.cqqver d’mérer des échanges de 
terrains avec la Ce Fraser.

M. COUTURIER 
Le candidat défait remercie les dé

légués qui l’ont siraprtéet déclare que 
s’il avait eu plus dé tempe à sa dis
position il aurait probablement été 
plue heureux.

89 COMTESugh, gouverneur- 
a présidé à le.

Le docteur Desrochers d’Edmunds- 
ton fut appelé en toute hâte et cons
tata que la victime avait les deux 
jambes cassées, une hanche fracas
sée et 1e crâne fracturé à l’arrière.

La fillette fut transportée à l’HÔ- 
tel-Dieu de St-Basile, où elle n’avait 
pas encore repris connaissance, oe 
matin, ne laissant pas d’être dans 
un état inquiétant.

Un terrible accident d’auto est 
survenu à Ste-Agathe. Maine, di
manche soir dernier, tout près de 
l’égliee de cette paroisse, au cours 
duquel un jeune homme de St-Da
vid, fils de Mme Alexis Beaulieu, a 
pendu la vie.

L’auto, un Ford, qui filait à une 
assez grande allure capota lorsque 
le conducteur appliqua sdbiterne) «* 
les freins. David Beaulieu fut tué 
instantannément, son frère Grégoire 
reçut des blessures externes ainsi 
que Jos. Martin, fils de M. Pit Mar
tin de Fort Kent, Me.

M. le vicaire de Ste-Agathe se ren
dit Immédiatement sur les lieux de 
l’accident et le docteur Levesque de 
FrenchviUe arriva quelques minutes 
plus tard. Les blessés furent trans
portés à l’hôpital d’Eegle Lake où on 
considère leur état hors de danger. 
Martin est celui qui souffre le plus: 
on croit être obligé de lui amputer 
une oreille.

Le cadavre de la victime de cet ac
cident fut transporté à St-Davld où

У La dix-septième législature du 
lemcro de la province de Québec 

a été dissoute jeudi dernier après une 
réunion des membres du cabinet.
L’appel nominal se fera le 17 août et 
les élections auront lieu le 24.

C’est la troisième élection que fera 
l’hon. M- Taschereau à titre de pre
mier ministre. M. Taschereau occu
pe cette haute fonction depuis le 
mois de juillet 1920 alors que Sir Lo- 
mer Gouin le désigna comme son 
successeur.

Le premier ministre de la provin
ce de Québec est membre du cabinet 
depuis 1907, alors qu’il fût appelé à 
prendre charge du ministère des 
travaux publics et du travail.

Le parti libéral est au pouvoir de
puis 1897, Il y a eu 34 ans à la fin de 
mal dernier Le chef de l’opposition 
actuel est M. Camilien Houde qui 
succéda à M. Arthur Sauvé en 1929.

A la dissolution le cabinet Tas
chereau était composé comme «suit.
MM. L.-A. Taschereau, procureur- 
général, trésorier provincial intéri- eurent lieu les funérailles et l’inhu- 
naire et premier ministre; Hon'>’-é, mation.
Mercier, ministre des Terres et Fo
rêts; Hector Laferté. ministre de la 
Colonisation et des Pêcheries; L.
Athanase David, secrétaire provin
cial; J.-Edouard Perreault, ministre 
de la Voirie et des Mines; J. N. Fran 
coeur, ministre des Travaux Publics 
et du Travail ; Adélard Godbout, mi
nistre de l’Agriculture; Lauréit La- 
pierre. J. H. Dillon, Alfred Leduc,
Narcisse Perodeau, ministres sans

A à
k

1L’hon. Adélard Godbout, ministre 
de l’agriculture dans le cabinet 
Taschereau, qui a présidé à la con
vention libérale de Notre-Dame - 
du-Lac, vendredi dernier. r

DECES D'UN 
OCTOGENAIRE 

A GRAND-SAULT

Un auto du Massachusett est venu 
en collision avec un auto local à 
Eagle Lake dimanche dernier. Le 
choc fut terrible et plusieurs des pas
sagers ont dû être transportés à l’hô
pital pour panser leurs blessures.

Deux autos sont venus en coL*- 
sion sur la route de St-Hilaire di
manche après-midi. Les deux voitu
res sont fortement endommagées 
mais aucun des occupants n’a été 
blessé.

Au cours de la nuit de samedi à 
dimanche dernier un auto apparte
nant à M. Roberts de Fort Kent a 
brûlé sur la route de FrenchviUe. Un 
court circuit dans le brochage élec
trique est la cause de cet accident.

Filant à une granle allur? sur la 
route, dans la plaine de Ste-Rose, 
un automobiliste a oublié de "alen- 
tir à l’approche d’une traverse à ni
veau et il a été forcé de s’arrêter

NOUVEAU SERVICE

Washington, D. O., 31 — Un servi
ce aérien va être Inauguré à partir 
de demain entre Boston et Halifax, 
N. E., via Bangor, Maine.

De Bangor à Halifax via St-Jean, 
N. B., un service saisonnier sera en
trepris à raison de $2., du miUe et 
ceci pendant dix années. Ce service 
sera quotidien excepté le dimanche.

• M. Alfred Thériault, cultivateur, dé
cédé vendredi dernier, a été inhu
mé lundi matin.

Grand-Sault, 3 août — (D.N.C.) —
Notre vMle a vu disparaître l’un de 
ses plus vieux citoyens dans la per
sonne4 de M. Alfred Thériault, que 
la mort a enlevé à l’affection des 
siens, vendredi dernier. Le défunt 
était âgé de 80 ans et sept mois.

Né à St-Modeste, en 1841, M. Thé
riault eit venu s’établir à Grand- 
Sault. 11 y a 39 ans. Il fut toujours 
un arttoen fidèle du sol. Son épouse, 
née ArsBline Salndon l’avait précé
dé dans la tombe.

Il était père de cinq enfants, dont 
quatre l|il survivent; oe sont: MM 
Eugène, Joseph, Thomas et Georges 
Thériault.

Les funérailles eurent lieu lundi portefeuille, 
matin, dans l’église paroissiale de Les femmes n’ont pas le droit, de 
Grand-6ault, où une nombreuse as- vote aux électio.is provinciales de 
sis tance de parents et amis, étalent Québec. Cette année, il y aura vota- 
venus rendre un dernier hommage tien dans 89 comtés, quatre nou- 
au vieillard. veaux comtés ayant été créés U y a

La tht «яра fut présidée par 
M. l’abbé Georges Bemier, curé de 
Grand-eault.

M. l’abbé N. Michaud, d’Edmunds- 
ton, chanta le service, assisté de MM 
les abbés François St-Pierre et Matt us МавегоНе, respectivement dia
cre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Jos.
Thériault, de Notre-Dame du Lac, 
cousin du défunt, Georges, et Char
les Thériault. Fred Salndon, d? St- 
Modeste, Léon Thériault de L’Isle- 
Verte, P. Q., et Onésime Thériault 
de Grand-Sault. ses neveux.

Aux parents en deuils, "Le Mada
waska’’ offre ses sympathies.

LE FEU 
SOLUTIONNE 

LEUR PROBLEME
TROUVAILLE PEU BANALE

Sault Ste-Marie, Ont., 3. — Un jeu
ne garçon qui se baignait à Cedar

Dimanche aorès-midi, vers les 
trois heures. Armande Daigle, 4 ans, 
fillette de .M. et Mme Ernest Daigle 
de St-David. revenait d’une cueil
lette de framboises, avec ses deux 
petites soeurs, dans l’auto de Mme 
Frank Fournier, qui était allée les 
chercher.

Elle se trouva la dernière à des
cendre de l’automobile, à l’arrivée à 
la maison. Au moment où elle e’é- 
lançait à la suite des autres enfants 
pour traverser la route. M. Emile La- 
toie de Van Buren arrivait à une vi
tesse ordinaire. La petite s’arrêta dTEdmundston à la suite d'un acci- 
brusque, puis repartit soudain. Le' dent d’auto survenu au commence- 

PCTtwadé «telle wr tra- ment de la semaine. Le patient souf- 
verserait pas, mit les freins trop tard fre d'une fracture au crâne mais son 
Frappée avec violence, l'enfant alla état n'est pas désespéré. Aux der- 
voler toute meurtrie sur les bords nières nouvelles on dit que la victi

me prend un peil de mieux.

Point, à l’ouest d’ici, a trouvé dans 
quatre pieds d’eau un lourd sac con
tenant des bouteilles de whiskey 
bouteille. La police est à la recherche 
portant des étiquettes de Québec. La 
botoon fut vendue trois dollars la 
des bootleggers qui ont jeté cette 
boisson dans la rivière.

L’incendie de l’école du rang des 
Couturiers, dans St-Joseph, arrive 
dans un moment critiaue. — Cette 
école ù brûlé à minuit lundi soir.

'

mdans la clôture après s’être tracé un 
chemin dans les brouissailles. L’auto 
un Studebaker, est actuellement en. 
réparation à im garage d*Edmunds-

COMME A SIEGAS F
L’hon. M. Godbout promet de con

tinuer à travailler pour les cultiva
teurs de la province, pour améliorer 
leur sort. Dès sa première année, le 
budget de l’agriculture était aug
menté de au-delà d’un million. L’a
griculture a 11 pour cent du budget 
dans Québec. En Ontario cette pro
portion n’est que de 7 pour cent.

L'exemple entraîne, c’est reconnu! 
Au printemps dernier les contri

buables d’un district scolaire de la 
paroisse de Ste-Anne de Madawas
ka, se disputaient au sujet de la lo
calisation de leur école. Dans la cha
leur de la discussion, le feu consuma 
l’éooié.

de Québec qui établit un parallèle te" éeo'e
Г entrent “* À*81™ Probable ïîne dlecute 

tuellement dans la lutte. logue à la précédente. Quelques-uns
des contribuables voulaient que l’é
cole soit plus rapprochée de leur de
meure tandis que d’autres 
voyaient aucune raison pour ce dé
ménagement.

Des avocats furent consultés tour 
à tour et, conclusion qu’il ne fau
drait pas Imputer à ceux-ci, l’école 
brûlait lundi soir dernier.

ton.
59 TUES ET 835 BLESSES

A L'HOPITAL
Toronto, 4. — Cinquante-neuf per

sonnes ont été tuées et 836 blessées 
en Ontario dans les accidents d’au- 
tomobUes au cours du moto de juin, 

/disent les statistiques.

Amable Boucher de Ste-Agathe 
est actuellement à l'hôpital privé

ON COMMENCERA 
PAR L’ANGLAIS

de la route.St-Jean, N. B. 1er — La Provin
cial Ase’n of Protestant Teachers, de 
Québec a proposé hier à la Fédéra
tion canadienne, en congrès Ici, qu’
on revoie, dans tout le Dominion 
le programme des études à commen
cer par l’anglais. Cette proposition a 
été approuvée à l’unanimité. On fi
nira par revoir le programme en
tier, mais, comme l’anglais est le 
medium de l’enseignement dans la 
plus grande partie du Canada, c’est 
par cette branche qu’on commence-

M. GEORGE PELLETER EST LE CANDIDAT 
CONSERVATEUR DE TEMISCOUATA

S
jfes. 4J

Il a été choisi à la convention de Notre-Dame, hier 
après-midi. — M. Thomas Maher préside et plu
sieurs orateurs adressent la parole. — Nombreu
ses critiques mais aucun programme pour l’avenir.

Le Dr. Paradis fait la lutte à l’avocat Casgrain, dans 
• le nouveau comté de Rivière-du-Loup. — M. Louis 

Lévesque, candidat conservateur dans Kamou- 
raska.

;

PROCHAIN MARIAGE
L’ABBE BOIS A 
L'HOTEL-DIEU DE QUEBEC —M. et Mine Léon Quel let et leurs 

filles Thérèse et Lionne, de Rivière 
du-Loup, ainsi que Mine Arcadlas 
Roberge de Lac-Noir et Mme Dr. 
Michaud de St-Georges de Beauce, 
étalent en visite dernièrement chez 
Mme J. N. Bélanger.

—M. et Mme Georges Dubé de Ri- 
mouskl visitaient leurs parents, ces 
jours derniers.

—Mlles M.-Anna Dionne et A - 
Marie Souey, accompagnées de M. 
Emile Dionne, de Rivière-du -Loup, 
étaient de passage à Cabano, diman 
che dernier.

—Mlle Lucienne Robitallle est par
tie la semaine dernière pour Mont

ai Glace Bay, N.-E., 1er août — On a 
annoncé pour le première fois, di
manche dernier, dans l'église Ste- 
Anne, le prochain mariage du Dr. 
S. J. Mctlsaac et de Mlle Sarah Mc
Leod. Le docteur est mieux connu 
comme le fameux Duke'' dans le 
domaine £u hockey. H fit partie de 
diverses équipes sur l’Ue du Cap Bre 
ton et dans la Nouvelle-Ecosse. Il 
fut également l’un des principaux 
Joueurs de la fameuse équipe de 
hockey de l’Université St-François 
Xavier d’Antigonish, où U gradua 
avant son entrée à l'Université Dal- 
housie d’Halifax. La future épouse 
est l’une des jeunes demoiselles les 
plus populaires de Glace Bay.

Le fiancé a une soeur à Edmunds- 
ton, N. B., Mme Arthur J. Cyr.

M l'abbé Honorius Bote, de l’Eco
le d'Agriculture de Ste-Anne-de-la- 
Pocatière, qui a dû être transporté 
dernièrement à l’Hôtel-Dieu de Qué
bec prend un peu de mieux, a-t-on 
appris ces Jours derniers. Nous fai
sons des voeux pour son rétablisse
ment prompt et complet.

'

:
nett avait promis d’aider aux chô-(De notre envoyé spécial)

M. Thomas Maher, organisateur meurs, et non de mettre fin au chô- 
du parti conservateur dans la lutte mage; il leur a distribué $20.000.060. 
électorale qui vient de s’ouvrir dans П a amendé le tarif, mis fin à l im- 
la province de Québec, a présidé la migration, empêché le bois et au- 
convention conservatrice à Notre- très produits de la Russie de venir 
Daiqe du Lac, comté de Témtscoua- faire concurrence à nos produits. M. 
ta, hier après-midi. j Bennett a augmenté de 50 p.c. à 75

M. Georges Pelletier, marchand de p.c. le montant que le fédéral doit 
St-Louis est sorti vainqueur de Vur- contribuer pour les pensions des 
ne, obtenant la majorité des votes vieillards, c’est parce que M. Tasche- 
des délégués sur deux adversaires, reau lue veut pas contribuer sa part 
le notaire J. A. Langlais de Rivière- de 25 p.c. que nos vieillards n’ont pas 
Bleue, et M. Jos. Deschênes de St- de pension, dit-il.
Honoré.

La convention a été suivie d’une 
assemblée politique qui a groupé en
viron six cents pe
la salle paroissiale. Cette assemblée 
était présidée par M. Phllias Roy, 
maire de la paroisse.

LES ACADIENS
M. G. B. Rothwell d’Ottawa, qui a 

été nommé commissaire de Гін- 
dustrie animale pour le Dominion, 
en remplacement de M. H. Arkell, 
démissionnaire.

Shédiac, N.-B., 2 — Une cinquan
taine de membres ont été initiés 
dans les succursales Quellet et Jean
ne d’Arc de la Société l’Assomption. 
Celle cérémonie a eu lieu dan, la 
aaV.t de l’Hospice de la Providence 
Saint-Joeeph et un grand nombre 
de membres des deux succursales en 
mu é.t les témoins intéressés. M.Ca- 
lixte-F. Savoie, <*r;..talre-tr.’s'rier 
général de la Société, occupait le 
fauteuil présidentiel, tandis que le 
Dr. A. Sormany, conseiller général, 
rempltoait celles de premier vice- 
président. Les autres officiers étaient 
l’abbé François Bourgeois, aumônier 
général, qui agissait comme chan
celier, l’abbé Aldéric MeHnson, se
crétaire, et F.-J. Robidoux .maître 
des cérémonies. Après i’inltlation. de 
brefs discours furent prononcés par 
M Calixte-F. Savoie, l’abbé J.-J.-V. 
Gaudet, curé de la paroisse.

150,000 PERSONNES 
A SECOURIR

Son honneur M. W. L. Walsh, qui 
vient d’être choisi comme lieute
nant-gouverneur de la province de 
l’Alberta.

réal.
—Mlle Marie-Yvonne Côté est al

lée passer quelque temps à Québec.
—Mme J. Michaud est revenue 

dernièrement de Rimouski, où elle 
avait passé quelque temps chez ses 
parents.

—Mlle Stella Guéretie d’Edmunds 
ton est venue, la semaine dernière, 
passer quelques jours chez ses amies.

—Mlle Eveline Aubé nous est re
venue, ces jours derniers, après avoir 
passé quelques moto à Montréal.

—Mlle Gabrielle Michaud est par
tie en voyage à Rimouski.

Alphonse Damoue de Ri- 
vlère-du-Loup était en visite, la se-

LA CHASSE
A LA PERDRIX

x.
6T-QUENTIN

Met Mme Zoel Dasylvas et leurs
LE Dr. PARADIS

L’orateur suivant est le Dr. Para
dis. candidat conservateur dans le 
comté nouveau dé Rivière-du-Ixmp. 
L’orateur dit qu’il éprouve dans la 
présente lutte la même émotion que 
lors de sa première opération chirur
gicale. П s’agissait alors d’ouvrir un 
abcès et aujourd'hui oe sont plu
sieurs abcès qu'il faut ouvrir et net
toyer. dans le parti libéral.

H prophétise une victoire dans Té
miscouata et dans Rivière-du-Loup. 
П énumère ce qu’il appelle" la litanie 
des saintes taxes, au nombre de 73. 
Il fait l’historique de la vie de son 
chef M. Houde et finit par un appel 
vibrant au bon jugement des cana- 
diens-françate .qui veulent conserver 
leur patrimoine.

CONDdTIQNB AVANTAGEUSES 
Pour faciliter à nos jeunes gens 

l'entreprise des études, en oes temps 
de dépression économique, le collège 
de Sainte Anne de Church Point a 
annoncé que le prix de pension ne 
serait que de $175.00 par année.

L’HON M. GODBOUT

55 5rS fiSsjETSSSSSqu’il en fera hommage à Vhon. M. ‘ teUer ** étalent •CCOmpaenés *' 
Taschereau. son chef.

Le ministre met les électeurs en 
garde contre la campagne de promes 
ses qui va commencer sous peu. Puis |
UWtelkOTMiquement toi de„x Cto- ton „ ^ ,.est tllt № lut0 
dldat, libéraux, k vainqueur et le! „ nowelle юм trop de ml- 
vaincu, deux excellents lutteurs, aus- 
si bon l’un que l’autre. L’hon. M.
Godbout se dit certain de la victoire 
libérale le 24 août et que le gouver
nement va revenir plus fort que la- 
mals.

Et le gouvernement reviendra plus 
fort, à cause de ses oeuvres. Le 
ministre rappelle ces oeuvres. Depuis 
ДО ans. le parti libéral a tout changé 
la province de Québec et U l’s placée 
à la tête de la Confédération. Les 
vieux ne la reconnaissent plus. Dans 
aucun domaine rien n’a été négligé 
pour le bonheur du peuple de la pro
vince.

Dans les provinces étrangères on 
envie à la province de Québec son 
premier ministre, l’hon. M Tasche
reau.

Le ministre recommande d’étudier 
le record des dirigeants des deux 
partis et 11 rappelle les accusations 
des conservateurs, toutes aussi faus
ses les unes que les autres. Il oon-

rsonnes en face de bFrédéric ton. N.-B., 31 — La sai
son de la chasse à la perdrix dans 
la province du Nouveau-Brunswick 
s’ouvrira le premier d’octobre, cette 
année, pour se terminer le 15 du mê
me moto. Cette déclaration vient 
d’être faite par l’hon. L P. D. Tffley 
ministre des terres de la Couronne 
D est stipulé qu’un chasseur ne sera 
pas permis de conserver de la per
drix en sa possession plus longtemps 
que dix jours après la clôture de la 
saison.

Un chasseur ne devra pas tuer 
plus de six perdrix en un Jour et plus 
de vingt durant la saison. Les non- 
résldents qui n’ont pas de lioenoes 
pour la chasse à l’orignal ou au che
vreuil devront obtenir une licence 
au coût de $25.00. Les résidents qui 
n’ont pas de licences pour la chasse 
à l'orignal ou au chevreuil devront 
obtenir une licence au coût d’une 
piastre.

M. et Mime J. Lafranoe, M. et Mme 
Jos. Michaud, M. et Mme Adélard 

, Caron, M Orner Caron, Gérard et 
Gertrude. Michaud. d’Enntehare, et 
de Mlle Briglte Nolan dlEdmunds-

M. MAHER
Le premier orateur fut M. Tho

mas Maher, de Québec, organisa- 
_ leur du parti conservateur. H annon 

ça qu’une indiscrétion commise lui 
apprend qu’aux quartiers généraux 
du parti libéral à Québec on concède 
déjà aux conservateurs les comtés 
de Témiscouata, Kamouraaka, Iles 
de la Madeleine. Matane et Matapé- 
dia. et 14 comtés sur 16 à Montréal.

L’orateur fait une revue des gains 
conservateurs depuis la dernière élec 
tion, et dit ses raisons pourquoi la 
province de Québec devrait changer 
de gou
dale de la Beauhamois et du séna
teur MacDougall. qu’il appelle l’ami 
de coeur de M King.

maine dernière, chez M. et Mme J. 
Dickey.

—M. Ernest Marquis de Nashua N. 
H., est venu passer quelques Jours 
chez M. et Mme E. Michaud.sère.

UNE DEMI-JOURNEE DE CHOMAGE 
PAR SEMAINE AU CANADIEN NATIONAL

IL EST PRESERVE
On estime, à Ottawa, que dans les 

trois provinoee de l’Ouest, 150,000 
personnes auront besoin de secours 
cet hiver par suite du chômage ou 
de la faillite complète de récoltes.

M. LEO BERUBEPour les employés recevant moins de $4,000 de salaire 
par année. — Le salaire sera diminué en consé
quence. — Une entente a été conclue entre les au
torités du C. N. R. et les représentants des em
ployés.

> (/t. n psrle du scan- L’avocat Bérutoé de Rivière-du- 
Loup félicite l’élu de la convention 
qui sera l’élu, dit-il, du 24 août. П 
ae dit même tenté de féliciter les U- 

L’unlon la plus parfaite règne ’ béraux de n'avoir pu trouver mieux 
dans le parti, dit M Maher, les nou- pour candidat qu’un ancien conser- 
vellea que je recela d’un peu partout valeur de 1125.
dans la province sont merveilleuses. M. Bérubé réfute une assertion 
П critique l’administration Tasche
reau et conclut par une histoire, "la 
chatte de apencerwood.’’

Sa
DU FRANÇAIS A TORONTO

> français, l'anglais et ^allemand 
-«ont les langues officielles à la 
conférence internationale des T. M. 
°- A., qui aéra tenue è Toronto du 
27 Juillet au 2 août, 

tea 1,400 déléguée qui prendront 
L pert è cette conférence, repréaen- 
!* tarent 2.000,000 de membres de 45 

paya différente.

_

Retraite Fermée 
pour Institutrices et 

antres jeunes filles

POUR NE PAS FAIRE DE RENVOIS que l’hon. M. Godbout fatoett au 
moto d'avril dernier à Cabano, lors
qu’il se demandait pourquoi les con
servateurs n’avalent pas annulé le 
traité de la N.-Zflande, pendant les 
six mois qu’ils furent au pouvoir en 
1926. alors que les conservateurs, à 
ce temps, ne furent au pouvoir que 
«quelques jours.

L’orateur attaque vivement l'ad
ministration libérale et pour prouver 
que les progrès ne sont pas toujoers 
proportionnés aux subsides, 11 cjte 
quantité de chiffres pris d»ns l’an
nuaire des statistiques. Pour mon
trer à ses auditeurs que l’agriculture 
est dans le marasme, il cite des ex
traite du programme de feu M. Per-

Montréal, — A la suite d’une en
tente conclue eutre la direction du 
Canadien National et les représen
tante des employée du chemin de fer 
H a été annoncé qu'à partir du 1er 
août les haute fonctionnaires et em
ployés du Canadien National rece
vant moins de $4,000, par année chô
meront une demi journée par semai
ne, sans salaire, et que cette propor
tion de salaires sera déduite de la 
liste de paie.

Cette décision est l’objet d'une let
tre adressée aux chefs de services et 
signée par EMr Henry Thornton, pré
sident du réseau. L'arrangement 
entre en vigueur samedi prochain.

L’entente conclue vise les commis 
et autres employée dont les unions 
ont des ententes avec la Compagnie 
ainsi que* les autres employés. Les

hauts fonctionnaires recevant plus 
de $4,000 par années ont déjà accep
té une réduction de 10 pour qsnt 
Cette nouvelle a été annoncée la se
maine dernière.

Autant que possible, eet-11 dit dans 
la lettre du président de la Oompa-

M ОТО. PELLETIER 
Le candidat conservateur remercie 

les délégués pour l’honneur qu’on
A OT-BASILE

damne la campagne odieuse queLA ROUTE T RAN S-CANAD A 
Le parachèvement de la route 

trans-Canada est au programme des 
du gouvernement fédéral

Une retraite fera le pour les ins
titutrices et autres jeunes filles sera défaite de se ramer à lui, et sollicite 

de tous sss amis pour lui 
la victoire.
M C.4RJO. DUBE 

Le maire de Rhdère-du-Loup. M. 
Charles-Eugène Dubé. candidat dé
fait aux élections fédérales de l’au
tomne dernier fait l’éloge de M. Pel
letier. П remercie les électeurs qui 
l’ont appuyé l’automne dernier et 
qui ont failli lui donner la victoire, 
parle de politique fédérait' et deman
de qui trompait les électeurs lorsque 
les libéraux disaient que M King ae- 
raR тж1ц*оцц gu pouvqtr. « Ben-

font h* bleus actuellement et 0 dé
clare que le oarf l lfcérel ne les sui
vra pas sur ee terrain. L’hon. God
bout déclare que lea bons oonaerva-

!eprécitée au couvent de Ш-Bastle.
demie-journée de congé forcé le sa
medi matin. Lorsque oe ne-eera pas 
possible les employée chômeront une 
autre deml-Jouroée dé la semaine.

Odf arrangement a pour but d'ob
vier * la nécessité de congédier un 
grand nombre d’employés et d’ajou
ter ainsi au nombre des chômeurs.

ІЖ réduction de salaire découlant 
du congé d’une demie-journée re
présente une réduction de huit et un 
tiers pot* cent ou un 
salaire.

commençant samedi le 8 août à huit 
heures du soir. Il y a encore de la 
place pour quelques retraitantes, 
donnes votre nom Immédiatement 
par téléphone si posée*.

J.-B. DOUCKT. être 
aumônier.

contre le chômage.
Lea travaux doivent commencer 

sous peu date la partie reliant Win
nipeg avec l'Est, et aussi dane l’Al-

teurs ne sont pas responsables de
cette campagne: Houde n’est pas le 
<*ef des conservateurs mais le chef 
dee houdtotes.

Le ministre de l’Agriculture ridi
culise la promesse du crédit agricole 
é 2 pour cent. C'est le beurre à 60c, 
comme l’automne dernier.

Houde va-t-il emorunter à « рл. 
pour vous prêter * 2 pour cent et 
prendre ensuite a p.c. dans votre po-

Le chanc* y était pour beaucoup, 
lorsque Sir John Notion, trouver- 
aenr de Bombay fade, tnt prêter
ai de la batte d’en assassin par le 
métal de se montre qu'il portait à 
ta hauteur du coew.

DESTITUTIONS MADAWASKA. МЯ 
Dimanche dernier, Mlles Berthe 

et Jeannette Slrols étalent de pae-

ron.
Députa Juillet 1930. U y a eu 305 

destitutions de maîtres de poste, 
dont 101 dans la province de Qpé-

M Louis Lévesque, candid»1, con
servateur dane Kamouraska et d’au- ;sage à Lac Tatar, où elles visitaient tree orateurs complétèrent le pro-

bec. leurs parente et emàs.
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SurOPEN SEASON FOR PARTRIDGE 
SHOOTING IN NEW BRUNSWICK 

FROM OCTOBER 1st TO 15th

STUMPAGE RATES 
ARE REDUCED FEVES

O s: 9
V u™r La %3

SUBSCRIPTION 
1 year, payable In advance $3.00 
m Ü. e. A. .......
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XProvincial Government takes Simi
lar Action to that of Last Year in 
Ordering the Stumpage Reduction 
in Lumber Industry of Province — 
Official Order Announced Today.

“L’arget 
Le refra 

le sur tous le 
sir à lui ajoul 

Le remè 
conséquemm 
devenant par 
cer, on l’irnp 
oui, on distin; 
nécessaires.

L’éconor 
nés condition 
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fastueuses, s« 
tes que l’éduc 

Faut-il c 
privant ses et 
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enfant au cou 
nuer des étuc

Advertising. — Classified ads, 
00c first Insertion, «fc tor subee- 
qnent Insertions. Rates of 
menial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

QчGrand Manan, Campobello and Deer Island Excepted 
in Order — New Regulation Respecting Posses
sion of Partridge After Close of Open Season.

Un autre spécial Maple Leaf de 
grande valeur — Fèves jaunes déli
cieuses mises en boites aux Mari
times. *
Another Maple Leaf Special of Su
per Value — Delicious Golden Wax 
Beans packed in the Maritimes.

Y
Fredericton. N. В.. Aug. 3, — Re

duction in stumpase ratés for the 
logging season І931-32 effective on 
August 1st. 1931, is announced in the 
official order issued today by Hon. 
L. P. D. Tilley, (Minister of Lands 
and Mines. The Government in tak
ing this action is following the cour
se adopted last year in order to sti
mulate activity in the lumbering in
dustry in New Brunswick.

The reduction is to be put into 
effect provided that assurance is 
received from the Federal Govern
ment of satisfactory assistant? in 
bearing the loss of revenutrtvhich 
is thereby occasioned to the Provin
cial Treasury. Last year the Go
vernment was able to apply the de
ficit incurred by the reduction to a 
portion of unemployment relief mo
ney secured from the Federal au
thorities. That portion was 15 pc. 
of whatever loss resulted to the Pro
vincial Government's revenue as з 
result of the lower rates of stumpa
ge being collected under this new 
order.

The stumpage rate is reduced by 
one-third, and it is felt that such 
action will result in a greater acti
vity on the part of the lumber ope
rators of the Province during the 
lumbering season of 1931-32. This 
move on the part of the Govern
ment is part of a vigorous campaign 
by the Provincial authorities to in
crease employment in the Province 
during the coming season. A sum
mary of the order is given herewith, 
indicating the reduction which has 
been made under the order-in-coun
cil officially announced today:

“For Spruce, Fir, Pine, Hacmatac, 
and Cedar 
fleial feet to be $2.00.

“For Spruce and Fir Logs, when 
used for pulpwood per M. superficial 
feet to be $2.70.

“For all other classes of lumber 
stumpage to be one-third less than 
the rates in effect in 1929-30.

The reduced rates of stumpage 
shall not apply to licensees who 
charge purchasers of timber from 
limits a rate of stumpage mort than 
double such reduced ratés.*

Fredericton. N. B., August 4th. —
New Brunswick will have an open 
season for partridge shooting from 
October 1st to October 15th this year 
an order to this effect having been 
issued by Hon. L. P. D. Tilley, Minis
ter of Lands and Mines.

This short open season has not 
however been authorized for the is
lands of Grand Manen and Camp- 
bello and 'Deer Island in 1931 while 
there is a further regulation in the 
official order-in-council which pro
hibits the retention, of partridge for 
ten days after the close of the open 
season.

It is further stipulated that the 
onus of proof that partridge, pos
sessed under this regulation, were 
lawfully killed shall be on the per
son having such birds in possession.

The following is the official order- 
in-council under which the open 
season has been declared.

[That by Section 13 of Chapter 
36 of R. S. 1927, “The Game Act", it 
is provided that the Lieutenant-Go- 
vernor-in-Council may by Order - In- 
Council passed at any time previous 
to the first of August in any year 
declare an open season for partrid
ge. The Act further states “That no 
person shall take more than six (6) 
partridge in any one day or more 
than twenty (20) partridge during 
such open season."

“The Honourable the Minister of 
Lands and Mines now Recommends 
that there be authorized a short 
open season for partridge, except 
on Islands of Grand Manan, Cam
pobello and Deer Island, to extend 
from October first to October fif
teenth inclusive, subject to the bag 
limit establisher by law of not more 
than six (6) In one day and no more 
than twenty (20) during the open 
season and subject to compliance 
with the following conditions and 
regulations:—

“Non-residents desiring to hunt 
partridge, unless they are the 
holders of Moose or Deer licensee, 
must take out the Non-resident ‘Ga
me Bird’ license at $35.00. Residents 
who are not holders of Moose or 
Deer licenses who desire to hunt 
partridge or other ‘Game Birds' li
cense for $1.00. ‘Game Bird* license 
gives the right to take partridge, 
geese, ducks, brant, woodcock and 
other Game Birds during the open 
season provided for each ‘Game 
Bird’. Licenses will not be issued to Judge: “Where you ever in trouble 
persons under sixteen (16) years of before ?"
age. Holders of ‘Game Bird* licenses Prisoner: "Well—I—er—kept a lib 
must report the number of each rary book too long once and was 

: kind of Game Birds killed by them fined ten cents."

A
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

F ALLUMETTES 
Aviator MATCHES 
3 btes — 3 boxes 
CACAO filaments 
Shredded COCOA

GELATINE 
De Luxe JELLY 
POWDERS, 3 pkgs

MOST HUSBANDS MERELY 
PRETEND TO BE HARD-BOILED 
ТО КПР FROM BEING ROASTTO

JUNKET
per pkg — ;e pqtMount A. Alumni 

Branch Organized
INettoyeur SNAP 

Hand CLEANER
THE — EATON’S 
PALAWAN TEA. lbThe softest spot in the heart 

of the Average Man is his love 
for his home. He knows that E- 
lectricity makes his family retreat 
to the Castle of Contentment.

Electrical contractors who work 
with experienced skill and char
ge reasonably.

Nouvelles PATATES
New POTATOES, peck, 15 lbs --------
TOMATES, le panier
Ripe TOMATOES, large basket-----
TOMATES rouges, la lb
Ripe TOMATOES, per lb _______.------
POMMES Gravenstein, douz.
Large Gravenstein APPLES, doz-------
Grosses PRUNES, douz.
Good size eating PLUMS, doz.----- -—
OIGNONS Nouveaux, 5 lbs pour
New Canadian ONIONS, 5 lbs----------
FARINE 1ère qualité, 98 lbs 6
First Quality FLOUR, 98 lbs-------------V
SODA à pâte, sac 1 lb
Baking SODA, 1 lb bag-------- -----------
SAINDOUX Domestic, 2 lbs pour 
Domestic SHORTENING, 2 lbs for

SOCIETY IS FORMED AT BAN
QUET HELD IN GRAND FALLS

Grand Falls, N. B„ — A Mount 
Falls last week, when 60 former stu- 
Alllson Society was formed in Grand 
dents, representing Victoria and Ma 
dawaska counties and Caribou and 
Fort Fairfield, Me., held a banquet 
in the Masonic hall. Harry 8. Wade, 
of Perth, was chairman in the ab
sence of Mayor Fred W. Pirie, M. L. 
A., Grand Falls, who was unable to 
be present. Rev. A. D. Archibald 
asked the blessing and the Ladies’ 
Aid of the United Church catered.

The toast t othe King was propo
sed by the chairman, Rev. W. S. God 
frey, student pastor at Mount Alli
son, who gave an address. A motion 
to organize was moved by John Hier- 
Uhy and carried, and a constitution 
was submitted by Walter Warnock.

The following officers were elected 
Honorary president, Donald Fraser, 
Plaster Rock; president, Mayor F. 
W. Pirie, Grand Falls; vice-presi
dent, A. 8. Fergusson, Grand Falls; 
secretary treasurer, John W. D. Hier- 
lihy, Edmunds ton; additional mem
bers of executive, Guy Porter, An
dover; T. M. Richards, Edmundston; 
Jack Howlett, Caribou; Mrs. John 
Ogilvie, Kilburn; Harry 8. Wade, 
Perth; Miss Phyllis Hall, Edmunds-

10/'tune in for stuvicc'ro ne sont pas e: 
de le faire.

Ces pare 
vie du corps à 
tier à la vie d( 
être négligée, 
saire, ou souv 
les classes de 1

Combien 
plus instruit, 
la faute? Pari 
même ; parfois 
tré trop de fa 
leur fils, ou n’i 
ser les sacrifie 
enfant.

1 Larue's Electric 
Shop 40/

36 CHURCH STREET V*

Carleton W. Stanley, President-elect 
of 4he famous Dalhousie Univer
sity in Nova Scotia.

06/to the Chief Game Warden imme
diately after the close of the open

“Notwithstanding anything con
tained in the Game Act or regula
tions thereunder, partridge killed 
during the open season for the kil
ling of partridge in any year may, 
to the extent of not more than twel
ve partridge, be retained by the per
son killing same for ten days after 
the close of such open season. The 
onus of proof that partridge posses
sed under this regulation were law
fully killed shall be on the person 
having such birds in possession.

“Any person violating any of the 
provisions of this regulation will be 
liable to a penalty of not less than 
$10.00 and not more than $25.00 for 
each offence and in default of pay
ment thereof to imprisonment for 
not more than twenty (20) days”.

—J. M. Saur of Montreal was a vi
sitor in town several days last week.

—The transfer of the Lumber Sa
les and Traffic Departments of the 
General Office of Fraser Companies 
Limited, to Montreal, has occasio
ned the departure of a number of 
people whose loss will be keenly felt 
in the town. Among those who left 
on Friday night for Montreal, were 
Miss Doris Miller, Miss Dorothy 
Boone, Miss Helene Boone, Miss 
Therese Belanger, Miss Btlennette 
Gagnon, Mr. F. X. Belanger, Mr. Ja
mes T. McKenzie and Mr. Paul R. 
Bowlin. Mr. E. W. Ross who will also 
have his headquarters in Montreal, 
left last Monday. A host of friends 
wish them every success in their new 
office.

—Mrs. Carolyn H. Barker is visi
ting friends at Aroostook Junction.

—Among the Edmundston people 
who motored to the Aroostook Val
ley Country Club on Sunday to wit
ness the tennis finals, were Mr. and 
Mrs. C. M. Rideout, Mr. and Mrs. F. 
Dodd Tweedie, Mr. and Mrs. E. E. 
Stevenson. Mr. and Mrs. C. 6. Hen
derson. Miss Joyce Rideout. Messrs. 
Ronald I. Rideout, William Ketchen, 
Ronald Reade, Delphis Levesque, 
John Hierlihy, Alex. Matheson, Do
nald Matheson, Ewan Matheson, 
and Dr. Fred Hebert.

—Mrs. Thomas Dunn of Black- 
ville is the guest of her daughter. 
Miss Lillian Dunn.

—George Harding of Blue River, 
P. Q., was a visitor in town on Fri-
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—Ronald Reed, Kenneth Mathe- 
:on and Morris Rottenberg motored 
to Andover, last week, where they 
took part in the New Brunswick 
Tennis Tournament.

—Rev. Charles Huntington Pen- 
noyer, of Boston, honorary president 
of Canadian Conference of Univer
saliste, Unitarians and kindred re
ligious liberals, from York Mills, N. 
B., was recently in town to address 
at a religious meeting. Rev. Pen- 
noyer is a nephew of the late Hon. 
Lucius 8. Huntington, one time 
Postmaster General of Canada.

COMING EVENT RECIPESKILLED
Glace Bay, N. 8., Aug. 1st. — The 

marriage banns were published for 
the first time in St. Anne’s Church 
here on Sunday of Dr. 8. J. Mclsaac 
and Miss Sarah McLeod. Dr. Mc
lsaac is better known as the famous 
"Duke" of hockey days when he per
formed with various hockey teams 
on the Island of Cape Breton and 
the mainland. He was also a promi
nent member of the famous St. 
Francis Xavier University hockey 
team. Antlgonish from which Uni
versity he graduated before going to 
Dalhousie University, Halifax. The 
bride-to-be is one of Glace Bay’s 
most popular young ladies.

The bridegroom has a sister in Ed
mundston, N. B„ Mrs. Arthur J.Cyr.

CAMP CORN DODGERSHoulton, Me., Aug. 3. — Paul Gra
ham, 22, of this town, son of Levi 
Graham, was killed instantly when 
a truck on which he was a passen
ger, in attempting to pass a car on 
the Linneus road, about 12 miles 
from here, went into tiae ditch and 
turned over. The driver of the truck 
Arthur E. Porter, of Houlton, recei
ved minor injuries. He is held by the 
country attorney for further ques
tioning.

ROADS NOW 
PERFECT SAYS- 

HOTELMAN

Put one quart commeal into a 
bowl. Make a hollow in center of 
meal and into this put one table
spoon salt. Pour over this equal part 
Borden’s St. Charles Milk and water 
heated to scalding point, stirrong 
all the time until a dough is formed 
which can be molded with hands. 
Cool slightly, form into cakes and 
cook slowly on a wellgreased griddle. 
(The quantity of diluted milk need
ed depends on the kind of commeal 
used.)

A HARDENED CRIMINAL

Fredericton. N. B„ July 31,1931. — 
“Everyone who registers at our hotel 
tells ns that the roads are in perfect 
condition, especially on Route No. 2 
says Robert Sirois. proprietor of the 
Grand Central Hotel. Edmundston, 
in a letter addressed to D. Leo Dolan 
Director, New Brunswick Govern
ment Bureau of Information and 
Tourirt Travel.

Further along in his letter Mr. Si
rois rays that “the only trouble 
is the dust problem" but continues 
that he is confident that the high
way oiling experiments now being 
conducted by the Department of 
Public Works will prove effective in 
overcoming this menace. “Our big 
trade this year is from Ontario,” 
letter reads. •*

We Telte More Then Usual Pride In THE BELL 
OF LOUISBOURG NOTICE OF SALEAnnouncing That We Now Carry

IS APPOINTED TO 
C. N. R. POST AT HUB To William M. Bird of the Town of 

St. Leonard in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick and Jane, his wife, and 
to all others whom it may con-

This famous oM church-bell 
That we, through tears, behold, 
Blazoned and broidered well, 
Shines in our sight like gold.

—Mrs. E. W. Ross and family are 
visiting friends in Woodstock.

—Miss Marguerite Moss after 
spending two weeks vacation at her 
home in Cross Creek, returned on 
Tuesday.

тйЯШХ. Silk Stockings
Moncton, July 31. — Effective to

morrow, the appointment of Dr. L. 
W. Fitzmauricc as medical officer 
of the C. N. R. Atlantic Region at 
Moncton is announced by Dr. J. A. 
McCombe, chief medical office*-, in a 
circular just issued.

Dr. Fitzmaurice win is a son of 
W. R. Fitzmaurice of the C. N. R. at 
Halifax, was bom at Amherst, N. 8., 
and a tended public school there and 
nho at Newcastle and Campbell ton, 
N. B. On his graduation from the 
Campbell ton High School, he ente
red McGill.

God-mother’s name so dear. 
Adorned on brass, we view:
Saint’s, and Queen's names, are here 
God-father’s first-name, too.

the
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contain
ed in a certain Mortgage bearing 
date the third day of Sept. A. D. 
1929 and made between William 
Bird and Jane, his wife, of the first 
part and the Provincial Bank of Ca
nada, of the second part, and regist
ered as no. 29519 pages 708-712 Book 
0-4 of the Madawaska County Re
cords.

There will be sold for the purpose 
of satisfying the principal money 
and interest secured by said mort
gage. default having been made in 
the payment thereof as therein pro
vided, at public auction In front of 
the Poet Office at the Town of St. 
Leonard N. B. on Thursday the 10th 
day of September A. D. 1931 at the 
hour of two o’clock In the afternoon 
all the lands and premises described 
In said mortgage as follows:

—Miss Aline Cyr, who has been 
unableЧол work for the past few 
months off account of ill-health, re
sumed her position in the Purcha
sing Department of the General Of
fice of Fraser Companies, Limited, 
on Monday morning.

—A. R. Sargent and daughter Mu
riel, and Rev. and Mrs. N. Franchet- Thy tones, in days gone by, 
ti are enjoying a week’s motor trip Have many a concourse led; 
around the Province and through ! When grief, or joy, were nigh, 
the Madapedia Valley. I Or first-communion spread.

—D. A. MacAlary who has been'
Superintendent of Fraser Compa
nies’ Mill at Estcourt for the past 
few years, has been appointed Tra
velling Auditor for Fraser Compa
nies, with headquaters at Edmunds-

Upper Kent Camp 
Brought to Close

, c 4
Became of their durability, their up- 
to-the-minute colon, and glorious 
beauty, and because of the wonder.; 
ful satisfaction they give to women 
who wear them, we have installed 
ІЖР-ЧПИРЕ silk stocking* in our 
«tore.

Thou relic most revered, 
We kiss thee from afar; 
French, Catholic, endeared 
As our own home-bells arc.

<3 it*

MADAWASKA, CARLETON AND 
VICTORIA COUNTY GIRLS 

END OUTING

Andover, N. B., — Twenty-five 
girls from the counties of Madawas
ka, Victoria and Carleton have re
turned home from Camp Fan-Ga- 
Wa-Ha at Upper Kent, held under 
the leadership of Mrs. Joseph Mc- 
Alden. of Andover.

The program each day took in set-
ting up exercises, flag raising, Bible -Mrs. Davison of Truro is the 
study, games and sports of various guest of Mr. and Mrs. E. W. G 
kinds, treasure hunts, hare and Chapman.
hound chases, hikes, swimming^tory —Mr. and Mrs. Creswick of To- 
telling, sing songs and camp fires, ronto, are guests of Mr. and Mrs 
The camp was held for eight daya. John Hierlihy.
Mrs. J. W. Jackson, of Andover, was —Mr. and Mrs. Mbrtin Theriault 
camp cook. are spending a month at Lynofct

A great evening in the life of the Lodge, Baker Lake, 
camp was the voting for the best —Mrs. T. L. 8. Landers and two 

I camper and sport among the girls, children, who have been guests of 
A secret ballot was taken, when Ca- Mr. and Mrs. William Matheson for 
therine Macintosh, daughter of Dr. the past two weeks, returned to 
and Mrs. A. F. Macintosh, of Ando- Moncton on Monday, 
ver, was found to have the deciding —Miss Jean McKenzie of St. Ste- 
vote. She went home the propd phen is the guest of Mrs. J. T. Mc- 
oossessor of a silver cup. Kenzie.

—Mrs. Hugh Kennedy and baby 
daughter of Montreal, are guests of 
Mr. and Mrs. Archibald Fraser.

—Miss Blondie Matheson who has 
been the guest of her parents, Mr. 
and Mrs. William Matheson for the 
past month, returned to Toronto on 
Monday.

—Mr. and Mrs. Harry Babin and 
two children, of Drummondville, P. 
Q. are guest of Miss Emily Babin.

—Miss Gertie Collin who has been 
in Ottawa for the past few months 
returned home on Thursday mor
ning, and Is being waroily welcomed 
by her many friends.

—Mr. and Mrs. Walter B. Morton 
and Miss Muriel Morton have retur
ned from Shediac, where they have 
been visiting relatives for the past 
few weeks.

—Mrs. A. W. Brebner, Billie and 
Walter Brebner. and Miss Lilian 
Brebner of Campbellton, are guests 
of Mr. and Mrs. William Matheson.

—Rev. Mr. and, Mrs. Walter Cres
wick of Toronto, were visiting their 
daughter, Mrs. J.WD. Hierlihy, this

NEAR CHICKEN 
Diner — “What on earth is this 

broth made from, waiter ? Surely it 
isn’t chicken-broth."

Waiter — “Well, sah. dat’s chic
ken-broth in its infancy. It”a made 
out of d5 watah de eggs was boiled 
in.”

When April tempest made 
Most perilous the night; 
Poor fishermen, afraid, 
Found thee a signal-light./-J

All Gold Stripe» »re ol high 
twist silk, meking them dull, 
lovely and durable.

Over the wave that steers 
The wand'ring seaman, he 
The chime now faintly hears 
Of: ‘Най! Thou star of sea!’

-

POUR RE(SPARKS CIRCUS ATThey fit the leg at well 
as the foot, and are 
noted for comfort.

Blest and anointed choice,
Oft, from thy belfry old.
At Host-Feast, cannons’ voice 
Spoke with thee, loud and bold.

All that certain lot piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being in the Town of St. 
Leonard in the County of Madawas
ka and Province of New Brunswick, 
described and bounded as follows:

Beginning at a port standing on 
the eastern side of Union Street at 
the corner of lot number (L) one of 
the Town lots surveyed for the late 
Charles L. Cyr in the year 1907 from 
the survey of A. E. Hanson, DU3., 
a plan of such survey being filed in 
the Registry Office for the County 
of Madawaska and from said cornegb 
of lot number (1) one aforesaid a” 
the northern side of Cyr Street 
where the same Is intersecting the 
aforesaid Union Street and thence 
running along the northern side of 
the aforesaid Cyr Street north 73 
degrees east one chain and fifty two 
links to a poet, thence north 73 de
grees west one chain and fifty one 
links to another post standing on 
the eastern side of Union Street and 
thence along the same south 37 de
grees east one chain and eighty two 
links to the pdaoe of beginning. Con
taining by estimation half an acre 
of land more or less and distinguish
ed as tot No. l of the Town loti afo
resaid.

Le gouvernerai 
pour faire 
détermine! 
gement pcX

The colora ere lovely 
—the lest word In chic.

І і; Tho’ marked by bullet-score, 
Yet, shoqk or scar thus made 
Was naught to hurt thou bore 
From steel of rapier-blade.

В\ %J
1 ;

T
the pen J

PARTAG. VO France! it was thy heart. 
That then drank deep of pain; 
When triumph sang its part 
With thy deep brazen strain.

) Вi L’hon. M. 
xJaire taire les < 

I -chômeurs, demi 
■ і qui le premiei 

dant la campag 
Le Canada 

crise financière 
de. Malgré ses 
Bennett n’a pu 
dans notre pay 

Le “merve 
Liait devoir pa 
un chef-d’oeuvi 
dedans, pour r< 

En désespi 
faire adopter u 
Chambre de “t 
ministre des fii 
les dépenses pa 
l’expression du

CROSSES CONTINENT 
WITHOUT SINGLE MISHAPNo Ren Tint Stilt! Bell! 'tie the echo still 

Of gloried days gone by; 
Now. sob and sighing fill 
Thy silent harmony.

Thy magic sad and deep 
Makes every heart vibrate; 
And so we softly weep 
As home-thoughts penetrate.

r,SIm«v

- Service
ChiffonAbove Can Pen «To complete a cross continent 

journey of 4.566 miles without a 
mishap of any kind and minus even 
tire trouble is the achievement of 
Horace Kennedy, former chief of 
Halifax early this month from Ca
lifornia. Mr.Kennedy made the trio 
in a Chevrolet sedan. He changed 
the oil and had the oar greased at 
every 1,000 miles, but never had to 
add to the oil. The add to the plea
sure of the remarkable mechanical 
performance of the car. Mr. Kenne
dy was fresh and untired at the end 
of the long journey which was tra
velled almost entirely on the Ame
rican side of the continent until New 
Brunswick was reached.

A SheerThe Gold Stripe ;

!»end Servies
Silk Stocking»

tr. Geo. A. S. Gillespie

NOTE:—In 1758, after the fall M 
Louisbourg, this bell fell in power 
of the victors. It was carried to Ha
lifax at the beginning of the 19th 
Century, and during several years 
was assigned to Protestant worship.

About 1900, it was redeemed 
thanks to patriotic inspiration, pre
sented to the Archeological Society 
of Montreal, and Installed in ite — Amy ftmuseum at the Chateau Ramezay.j Ь«ШІІШШ(Ш “"g* О
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І. K A S N E R Dated this 38th day of July A. D.,> 1931.f
The Provincial Bank of Canada 

Mortgagee“THE HOME of GOOD CLOTHES”
EDMUNDSTON. N.-B.

"Was Maude in a bright red frock 
at the dance ?”

“Some of her, darling; some of
■mile Soucy 

Solicitor for mortgagee. 
4fs-30jt-70

Rue Canada,
her.”
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EXTRA SPECIAL !

SARDINES
Brunswick

dans l’huile 
'/«’sin oil 3

LB MADAWASKA LB MADAPAGEDEUX EDMUNDSTON, N.-B., 6 AOUT 1931.

EXTRA SPECIAL !

COCOA BAKER
bte Ms lb 
bi lb tin

U 1
’ * « * w

, і ,

EXTRA SPECIAL !

Catelli’s
MACARONI

pkt 10 oz.
2 pqts — 2 pkgs
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Sur Quoi Economiser
SUR L’EDUCATION?

que le pa kment canadien lui signe 
un chèque en blanc, c'est-à-dire 
qu’il l’autorise à dépenser tant qu'il 
voudra pour le chômage.

IN MEMORIAM Toujours frais 
Toujours savoureux

O. N. TRTCOCHH

DIONNE. — Notre constant sou
venir à toi, chère petite Fernande, 
enlevée si tragiquement à notre af
fection le 7 août 1929. Du haut du 
Ciel, prie pour ta famille toujours 

t si affligée. Obtiens-nous le courage 
avait au moins ’ et la force de supporter la dure 

épreuve de ne plus t’avoir parmi 
----  nous.

I VARIE TfS
En temps d’élections, lfTau^eTd?- 

joumaux de partis. Ainsi 
“Ia Soleil”, dans son rapport de la 
convention libérale à Notre-Dame- 
du-Lac, dit qu’ü y 
3000 électeurs.

) fier desLE NOUVEAU PRESIDENT DE FRANCE 
M. PAUL D0UMER“L’argent est rare et les temps sont durs !”

Le refrain est devenu si populaire, qu’on le modu
le sur tous les tons de la gamme, chacun prenant plai
sir à lui ajouter son couplet.

Le remède se faisant lent à venir, on se prononce 
conséquemment pour l’économie. Et ce mot économie, 
devenant par la force de la crise plus facile à pronon
cer, on l’impose à tout sans discernement. Ou plutôt 
oui, on distingue, mais au détriment des choses les plus 
nécessaires.

L’économie sera opportune si l’on observe certai
nes conditions, si l’on s’attaque atix vraies causes du 
malaise économique, aux excès, aux abus des dépenses 
fastueuses, sans raser sur des choses aussi importan
tes que l’éducation.

Faut-il contrebalancer à la pénurie des temps en 
privant ses enfants d’une éducation sérieuse ?

Beaucoup de parents renonceront à envoyer leur 
enfant au couvent ou au collège, ou feront disconti
nuer des études déjà entreprises, sous prétexte qu’ils 
ne sont pas en mesure, qu’ils “n’ont pas les moyens” 
de le faire.

Ces parents songent-ils qu’après avoir donné la 
vie du corps à leurs enfants, ils ont le devoir de les ini
tier à la vie de l’âme? La culture de l’esprit ne doit pas 
être négligée. L’instruction est plus que jamais néces
saire, ou souverainement utile à tous, et dans toutes 
les classes de la société.

Combien de fois n’entend-on pas dire: “Si j’étais 
plus instruit, je pourrais obtenir cette position”. A qui 
la faute? Parfois, c’est la faute du jeune homme lui- 
même ; parfois, c’est la faute des parents qui ont mon
tré trop de faiblesse, devant le manque de volonté de 
leur fils, ou n’ont pas eu assez de courage pour s’iinpo- 
'ser les sacrifices requis. Ils ont gâché l’avenir de leur 
enfant.

'Ft™

ВШЙ5e »
M. Doumergue, à la Présidence de 

la République Française, vient d’être 
remplacé par M. Doumer. La quasi 
similitude de noms est originale, et 
.a déjà donné lieu à des confusions 
dans l’esprit de nombre d’étrangers. 
A vrai dire, surtout en temps de 
paix, la personnalité du Président 
est d’importance secondaire. On a 
pu écrire avec quelque vérité qui se 
dissimule derrière une apparence pa
radoxale, que le jour où un homme 
politique devient Président de la Ré
publique, il tombe dans l’effacement. 
Un fait certain est que le nouvel élu 
n’aura plus guère d’occasion de don
ner cours à la débordante activité 
dont il a fait preuve depuis qu’il est 
entré dans la vie publique vers 1880. 
A la Chambre ou au Sénat depuis 
quarante trois ans, plusieurs fols 
ministre, Gouverneur de l’Indochi
ne, Président de la Chambre, puis 
au Sénat, M. Doumer a à son actif 
nombre de mesures d’une haute im
portance. C’est lui qui planta le Ja 

lon de l’impôt sur le revenu et qui 
causa la disparition de la charge de 
vice-roi du Tonkin. Ce dernier pays 
devint, grâce à lui, une vraie colonie 
française. En 1926, sous le cabinet 
Briand, il fit des efforts désespérés 
pour enrayer la chute du franc, à un 
moment où le déficit atteignait qua
tre milliards. C’est un travailleur 
acharné, que les échecs ne rebutent 
pas. De lui, l’on peut aussi dire qu’il 
ne sait pas quand il est battu! Ç’est 
là la raison de son succès. Sa vie, 
jusqu’ici, fut un étrange mélange de 
réussites et de déboires. Sa destinée 
parait s’être attachée à lui faire 
payer cher, d’une façon ou de l’au
tre, chaque pas en avant. Pendant 
la grande guerre, alors qu’il se si
gnalait brillamment au Comité de la 
Guerre, quatre de ses fils firent sur 
le champ de bataille le suprême sa* 
crifloe — un comme officier d’artil
lerie, deux comme aviateurs, et le 
dernier comme médecin militaire.

Georges N es tier T ricoche

Ton père, ta mère et ta soeur.Oa, c’est la vérité grossie trois fois 
même plus.

Le 12 août, anniversaire Je la sé
pulture, une grand’messe sera chan
tée en l'église de Cabano.

Je crois que ce serait être très gé
néreux de dire qu’il s’y trouvait 800 
personnes, en comptant les femmes 
et les enfants qui ne sont pas des 
électeurs.3 PIE XI REÇOIT DES 

INSTITUTEURS CANADIENS 
Cité Vaticane, 3. — Le Souverain 

Pontife a accordé une audience par
ticulière à un groupe de 35 institu
teurs canadiens, vendredi. M. Ogil
vie Forbes, chargé d’affaires de la lé
gation britannique près le Saint- 
Siège, a présenté les pèlerins à Sa 
Sainteté.

g PASSIM.

5 Enveloppe hermétique, en alumi
nium — jamais vendu à la pesée 

•Fraie des Plantations’

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.
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"-WHERËOUAUTY COUNTSde signer un chèque eu blanc à M. Bçnnctt qui pourra 
dépenser la somme qu’il voudra pour amoindrir la cri
se actuelle.

Quelle somme dépensera-t-on et comment dépen
sera-t-on cet argent ? 11 n’y a rien de défini, mais on 
sait qu’une somme fabuleuse — on a déjà mentionné 
$50,000,000—sera distribuée aux quatre coins du pays. 
Ce qui nous intéresse aujourd’hui ce n’est pas tant de 
savoir si M. Bennett a abusé du pouvoir, s’il à dérogé à 
la formule constitutionclle, que de connaître ce que 
nous obtiendrons dans le magot.

Il est assez difficile de dire le montant 
d’Edmundston a touché du $20,000,000 de l’automne 
dernier, pour les quelques travaux peu profitables qui 
ont été accomplis. Si nous voulons obtenir de l’aide 
pour nos chômeurs, car nous en avons ici comme ail
leurs, c’est maintenant le temps'de déterminer les en
treprises à faire et de formuler nos demandes au gou
vernement.

Nous n’avons pas de quais à construire ou à répa
rer, c’est vrai, nos rivières ne requièrent aucun draga
ge, c'est encore vrai, mais nous avons des rues à élar
gir, d'autres à paver, nous avons des édifices publics 
qui demandent des réparations, des agrandissements, 
etc., etc. Ce qu’il importe de trouver c’est une entre
prise qui emploiera le journalier et nous ne croyons pas 
qu’il y en ait de meilleure que la construction des che
mins.

PLUS DE 
OVER $5,000,000. 00

2.75
06/ Dépensés dans les Provinces Maritimes par 

les Magasins Dominion — représentant 20% 
du volume entier des affaires. Quelques-uns 
des items achetés localement sont:

150,000 sacs de SUCRE raffiné dans 
les Maritimes;

3,000 chars de PATATES des pro
vinces maritimes;

250 tonnes de Poisson Frais,
Pour $270,000 de Conserves, Thé, 

Savon et Bonbons.
Chaque centin perçu dans nos Magasins des 

Provinces Maritimes est employé à y 
acheter des marchandises

Spent in the Maritimes by Dominion Stores 
— this represents 20% of our entire volume oi 
business. Some of the items purchased include.

c la ville 150,000 bags SUGAR refined in the 
Maritimes.

qu
V;

D Celui qui donne la vie, est responsable de la vie. Il 
faut prendre garde à cette ambition si commune qui 
consiste à vouloir avant tout, enrichir ses enfants, leur 
laisser une fortune toute faite. Au-dessus de ces pré
occupations matérielles, les parents doivent placer les 

^préoccupations de l’âme et de l'éducation.
L’enfant, dirion, c’est la ville naissante, sans por

tes ni remparts : cette ville, les parents en ont la garde.
Les parents ont donc une grande responsabilité 

Ils ne doivent pas abdiquer devant le sacrifice. L'ins
truction est coûteuse. Pour en faire bénéficier ses en
fants, il faut, souvent dire adieu au luxe, et ce sera 
plutôt un bienfait pour toute la famile.

Combien de prêtres, de professionnels ne seraient 
pas ce qu’ils sont aujourd'hui, si leurs parents avaient 
manqué de courage, d’esprit de sacrifice, de fermeté ? 
Combien seraient passés à la médiocrité ? La plupart 
de nos gens d’élite, la plupart des têtes dirigeantes de 
la société, tant civile que religieuse, ont été formés 
dans le sacrifice et le sacrifice parfois héroique.

La récompense du vieillard", témoin des succès de 
ses enfants, est grande quand il songe que leur bon
heur est le fruit de ses longs sacrifices. Elle excède les 
douceurs d’une vie écoulée dans le bien-être.

^L’homme de nos jours fait passer bien des dépen
ses superflues au domaine des choses nécessaires. 
Qu’on commence p@r éliminer de la liste de nos besoins" 
ceux qui sont plutôt factices. On n’aura pas à écono
miser sur l’éducation.

“Certes, écrivait M. Jules Dorion, dans un numé
ro récent de “L’Action Catholique”, il faut pratiquer 
l’économie, mais à bon escieijt, c’est-à-dire en retran
chant ce qui peut, ce qui doit être retranché, mais en 
conservant ce qu’il importe le plus de conserver, même 
au prix des plus grands sacrifices.

Dans un mois, ce sera la rentrée des classes. C’est 
maintenant le temps "des inscriptions dans les séminai
res, les collèges, les academies et les pensionnâts. 
Qu’on se garde d’être la cause de vocations perdues. . . 
d’avenirs brisés.

3,000 carloads of Maritime Potatoes;

250 tons of Fresh Fish;

$270,000 worth of Canned Goods, Tea 
Soap and Candies.

ES
DDGERS

nmeal into a 
in center of 
t one table- 
his equal part 
111k and water 
joint, stlrrong 
і ugh is formed 

with hands, 
ito cakes and 
reased griddle, 
ed milk need- 
id of commeal

Every cent collected in our Stores in the Mari
times is immediatly re-invested 

in Merchandise

Nous croyons devoir attirer l’attention de notre 
conseil de ville sur la nécessité du moment, laquelle 
consiste à définir les travaux publics qu’il serait sage 
d’entreprendre, et faire les démarches requises pour 
obtenir du gouvernement fédéral l’argent nécessaire. 
Avec l’aide du député fédéral qui, croyons-nous, pos 
sède l’influence et l’expérience requises, il devrait être1 
facile d’entreprendre immédiatement des travaux qui 
donneront de l’emploi à nos journaliers et leur permet
tront d’amasser quelques dollars pour les mois d'hiver.

N’attendons pas à la dernière minute pour songer 
à ce problème; c’est pendant la belle saison que s’exé
cute le plus facilement les travaux publics ; c’est main
tenant qu’il faut demander.

Patronisez le plus gros client des Prov. Maritimes

DOMINION STORES
Patronize the Maritimes largest single Customer•SALE

1 the Town of 
County of Mu- 
wince of New 
?, his wife, and 
i it may con-

SPECIAL VALUES 
this week

VALEURS SPECIALES 
cette semaine

P. & G. Ж ь... 35c ! BRUNSWICK 
! CHICKEN HADDIE. tin..

Y GIVEN that 
if sale contain- 
tgage bearing 
•f Sept. A. D. 
tween William 
Lfe, of the first 
al Bank of Ca- 
art, and regist
re 708-712 Book 
ca County Re-

Gaspard BOUCHER
BEN'S BEANS
FEVES, 2 btes — 2 tins___-1er n’importe quoi.

La Beauharnois les Journaux 
commencent à trouver place pour 
autre chose depuis que l’enquête est 
terminée.

. LES FAITS 
SOUS LA LOUPE

SARDINES
BRUNSWICK

SAVON SURPRISE 
Surprise SOAP, 10 bars _.—

CONNOR’S CLAMS 
la bte — per tin-------

POULET désossé, la bte 
Boneless CHICKEN, per 4in

Bonbons — GANONG’S — Candies

I:tor the purpose 
Incfcpal money 
by said mort- 
been made in 

as therein pro- 
Ion in front of 
іе Town of St. 
irsday the 10th 
D. 1931 at the 
i the afternoon 
mises described 
follows:
ot piece or par- 
remises situate 
he Town oi St. 
ty of Madawas- 
tew Brunswick, 
led as follows:
►st standing on 
Jnion Street at 
ober (L) one of 
fed for the late 
! year 1907 from 
Hanson, DU3., 
y being filed in 
for the County 
rotn said corned 
me aforesaid a” 
of Cyr Street 

Intersecting the 
«et and thence 
îorthem side of 
itreet north 72 
kin and fifty two 
юе north 72 de- 
n and fifty one

14/Holà! constable 
l’expœltlon de Jambons poilus, sur 
la rue Canada, la semaine dernière.

Le rapport de l’enquête dit que les 
promoteurs de ce projet ont pu ren
trer dans tous les fonds qu’ils 
avalent avancés et réaliser un profit 
de $2,189,000 en argent et 1,000,000 de 
parts communes.

25cn’as-tu pas vu CHOICE RED CHERRIES 
CERISES

2 bu*
SNo. 2

À 35/jCes demies Doukhobors que 1 
voyait étendues sur un trottoir, dans 
le quartier le plus fréquenté d’Ed
mundston, se doutaient-elles que la 
loi fédérale canadienne peut leur im
poser trois ans de prison pour “s’être 
vêtues légèrement au point d’offen
ser la décence ou l’ordre public ’.

lb 19cLionel LEBEL. Snowdrift
COCOANUT

!Ces parts, à un certain temps, ont 
valu $17.000,000. Aujourd'hui, d’après 
leur cotation, elles valent $4.00 la 
part. COCO BONBONS 29/POUR RECEVOIR IL FAUT DEMANDER la lb

M. Bennett se demande mainte
nant quelle conclusion donner à cet
te enquête. Il en offre quatre et n’ose 
aç décider à en accepter une. 20cbteeщ* sans, зEt cet imbécile qui se promenai* 

en habit de bain sur la rue la semai
ne dernière, sait-il que le magistrat 
de police peut l’envoyer à la pension 
Bellefleur pour plusieurs mois, pour 
indécence.

Le gouvernement fédéral pourra dépenser sans limite 
pour faire face au chômage. — C’est le temps de 
déterminer les travaux à faire. — Demandons lar
gement pour nos journaliers sans travail.

JAP CARAMELS
tins la lbfor

Biscuits — MARVEN’S — Biscuits

LILY DUPLEX 
per lb---------------

SULTANA 
per lb---------------

AUX FIGUES 
FIG BARS, 2 lbs

Le premier ministre a été échaudé 
avec son budget "merveilleux': U 
n'ose prendre une décision tant il 
craint l'opposition. D. S. L 21/Comme au paradis terrestre, A- 

dam suit l'exemple de sa compagne 
Eve !

PARTAGEONS DANS LES MILLIONS%-
-- M. Bennett manque de fermeté, il 

l'a prouvé à plusieurs reprises de
puis quelques mois.

L’hon. M. Bennett cherche par tous les moyens à 
«faire taire les clameurs qui montent de cette foule de 
Chômeurs, dont le nombre va toujours grandissant, et 

si qui le premier ministre actuel avait tant promis pen
dant la campagne électgrÿkçde juillet 1930.

Le Canada se ressent comme les autres pays de la 
T crise financière qui sévit actuellement par tout le mon- 
Ц de. Malgré ses promesses à l’électorat, l’an dernier, M.
4 Bennett n’a pu améliorer Jes conditions économiques 
,y dans notre pays depuis son avènement au pouvoir.

Le “merveilleux budget” de M. Bennett qui seni
le Liait devoir passer dans l’histoire du Canada comme 

un chef-d’oeuvre, s’en va en lambeaux, tant on a taillé 
dedans, pour retrancher, ajouter oh amender.

En désespoir de cause le premier ministre vient de 
faire adopter une résolution que l’on a qualifiée en 

< Chambre de “mesure autocratique” et qui accorde au 
ministre des finances, M. Bennett, carte blanche dans
les dépenses pour venir en aide aux chômeurs. Suivant dlmctle
1 expression du depute de Labelle, le parlement vient. U avtier; pour le* $utm u fem •▼»-

29/Et la police ne voit rien !

RICHMELLO, lb 39cCAFE
COFFEE

Ou аігоеЧ-elle à voir beaucoup? H impose d'abord une taxe de 
vente aux manufacturiers et aux 
marchands de gros. Ceux-ci tirent 
leurs ficelles et. quatre jours plus 
tard, le gouvernement annonce que 
les manufacturiers seuls paieront 
cette taxe, comme au temps des li
béraux.

Le timbre bilingue de trois sous 
est actuellement en circulation. Fé
licitations à M. Sauvé.

Le timbre de deux sous change de 
comme ceux qui, en po- SPECIAUX!

SAUMON 0 A
2 boites L u
GELEE aux FRAISES Ofl* 
btle de 40 onces wvU

CACAO Fry 1 a
bte 4 lb I V

CORN BEEF If
Fray Bentos, la boite lb

Fruitn et Légumes Frais aux plus bas prix du 
marché. — VENEZ DE BONNE HEURE.

■A1™"" ітштяшштшштт

SPECIAL !couleur
litlque, cherchent l’assiette au beur- NETTOYEUR Babbitt 

3 btes pourSALMON 
2 large tins, for
STRAWBERRY JAM 
40 os. bottle

23c Babbitt's CLEANSER 
3 tins for

re.Jnion Street and 
me south 97 de- 
i and eighty two 
beginning. Con- 

on half an acre 
and dlstinguish- 
e Town lots Mo-

Four la taxe sur le revenu. M. 
Bennett s'est fait Jouer un vilain 
tour. Sa proposition protégeait le 
petit revenu 
L’opposition proteste et le premier 
ministre revient sur ses pas.

Beurre voilà un mot qui fait 
frémir plus d'un politicien à l’heure 
présente. On dit que l’hon. M. Ben
nett ne fait usage que d’oléomarge- 
rine, tant le beurre lui donne

TOMATES 
la boiteTOMATOES39c 09cmais aussi le gros
BISCUITS SODA 
2 pqts pour
LAIT Carnation 
2 btes

€/. FRY'S COCOA 
H lb tin 19c McCormick's Sodas 

2 pkges fordes
Le gouvernement annonce une 

taxe de 2 sous sur tous les chèques. 
Quelques semaines plus tard on an
nonce une exemption pour‘les chè
ques de moins de $5.00. j

Et maintenant le ministre des Fi
nances, c’est encore M. Bennett car 
il détient quatre portefeuilles, veut

23cFray Bentos 
CORN BEEF, tin 21c Carnation MILK 

1 tine foray of July A. D„ Par contre, M Taschereau et eee 
candidat», did aux élections du 94Bank of Canada 

Mortgagee août, ne ménageront pa» le beœre 
sur le» hustings. Fresh Fruits and Vegetables, at lowest market 

prices. — COME EARLY 1
eee.

tdltMfiatëij\r? -’.a

ImmЩШш

;

m
?
a-
&
u
â

Щ m
m іі
№

Lv *

: :

<&:\ ■

• і •. j *

------------ -----

■ —-яг-штттвшт
ЖГm}

-
nr

. À

ASHA LB MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 6 AOUT 1931. LE MADAWASKA

■nui

LE MADAWASKAAT 7 —П treat pas de plue grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorai.HEZ

t

—C'est presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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NOTRE EMPIRE Stages de Пe«S /Sî ftLE CHOMAGE©Г DU NORD f

du GrMÎ

1

V Maintenant 
enveloppé 

de cellophane
Vlr

Les gens de coeur, ceux qui veu
lent établir leurs enfants, même 
s’ils ne sont pas riches, parce qu’ils 
peuvent les établir sans que ça coûte 
cher, tous ceux enfin qui ne veulent 
plus être inquiets du lendemain, fe
raient bien de Jeter un coup d’oeil • 
sur les terres de notre Empire du j= 
Nord.

Ils pourraient par exemple se ren
dre à la Reine, en Abitibi, et faire 
une petite visite à la ferme de M — 
Atohée Richard.

Ca paierait leur voyage, car une 
visite à la ferme de M. Richard vaut 
toute une Journée de bons conseils 
aussi bien sur la tenue d’une mai- t 
son, que sur la façon de défricher la I 
terre et de la cultiver.

M. Aiphée Richard quittait il y a ’ 
treize ou quatorze ans l’une deé pa
roisses de la Beauoe pour aller ten
ter fortune dans l’Abitibi.

On nous apprend qu’il valait alors 
moins d’un million de dollars.

Depuis son arrivée, M. Richard 
secondé par ses enfants, de solides 
gaillards qui n’ont pas peur du tra
vail, a fait du défrichement, du la
bour, des bâtisses. Il a même une 
grange étable qui a coûté au b%s mot 
$6.000. H y a de beaux troupeaux 
d’animaux. C’est un décoré de la mé.- 
daille du Mérite Agricole. Bref c’est 
un “habitant” comme voudraient 
bien l’être des milliers de fermiers 
des vieilles paroisses.

M. Richard n'a pas fait de mira
cles. Il a tout simplement travaillé 
avec intelligence.

Dans le pays qu’il habite, sur de 
bonnes terres que le gouvernement 
donne, où il aide les familles à s'é
tablir* des centaines de bonnes fa
milles canadiennes trouveraient à se 
placer avantageusement.

Et le service de Colonisation. Che
min de fer National du Canada. 
Montréal, favoriserait leur voyage.

J. E. LAPORCE

Ш
'■M

À write
àtAfSQN D'ÉTÉ ЛЕР1 
U MlNARD

tntfaua rater star la main

Avoc
FEuf Qu#nd le médecin n’eet ni à votre 

I portée, Quelqu'un #e brûle, dee r>l- 
^ qùree dMneectee «‘enveniment, осе 
Щ coupures et dém blessure» ee prodvl- 
^ sent, dee muscle» raidissent, de» en- 
Щ torses «t de» foulure» surviennent, 
w Le Liniment Mlneid est bon pour 
■ tout o»i». Voue be Mûries rien 
^ acheter de meilleur. Préparé depuis 
■ 50 »na par la Mlnard’s Liniment Co.,
^ Ltd., Yarmouth, N.-E.

M Agente vendeur»: 88F
V Harold F. Métchbtf Cm.. Ltd., Toronto

jjM ,iiLa publicité est la spécialité de 
Harold S. Fry. de Régina, président 
du comité de publicité de la Confé
rence-Exposition Mondiale du

H. S. FRY 4 ІІІІfZm
m A

Votre Vieux 
Favori 
suit

la Marche 
du Temps

ViVM. Fry naquit à Buffalo, N. Y., et 
il obtint le*diplôme de B.S.A. de l’U
niversité cle Toronto. Pendant trois 
ans il fut démonstrateur en horti
culture au Collège d’agriculture de 
l’Ontario.

Jm
Médi

M., Fry entra dans le journalisme 
avec le “Canadian Countryman” de 
Toronto, et il fut également rédac- 

du “‘Farmer’s Advoca-

* m ■m
«v1:leur adjoint 

te" et rédacteur-gérant de l’édition 
de l’Ouest.

ШІ m
Les sans-travail ont été félicités 

pour le bon esprit dont ils ont fait 
preuve au cours de la dépression 
actuelle par M. Jos. Bradette, M. 
P. Celui-ci, dans une adresse à 
Cochrane, Ontario, a promis for
tement de plaider leur cause au
près du gouvernement qui, dit-il 
devrait prendre sur soi des 
initiatives telles que celles d'une 
route à la baie d'Hudson et d’une 
route trans-continentale.

En 1027 M. Fry devint associé avec 
la Coopérative des producteurs de 
blé de la Saskatchewan, Limitée, 
mieux connue sous le nom de ‘Pool 
du Blé”. Il est directeur de la publi
cité pour cette organisation et ap
porte dans les travaux de la publi
cité de la Conférence - Exposition 
Mondiale d x Gi ain une expérience 
agricole longue et variée.

Ьш EDk X::

'Ч

Le Stonewall Jackson est parfai
tement conforme à l’idée moder
ne de protection de la qualité.
Il est protégé par la plus récente 
et la meilleure des enveloppes 
transparentes (en cellophane), 
claire comme le cristal, scintillan
te et qui conserve chaque cigare ' 
aussi frais qu’au jour de sa fabri 
cation.

Avo<V*:

AlЩ

•Wilfrid Blier, Mlle Gilberte Blier de 
St-Hyacinthe et Mlle Rachel Blier 
de St-Alexandrc, en visite chez Mme 
Elz. Ouellet.

—M. et Mme Tél. Landry de St- 
Epiphane. MM. Hervé Larrivée de 
Trois-Pistolcs, Cléophas Martin de 
St-Modeste, Mlles Laurencia et Bé- 
rangère Landry de St-Epiphane 
chez M. Alf. Landry.

—Mlles Gertrude et Marthe Des
chênes sont de retour d’un voyage 
à Rimouski et Mont-Joli.

—Mlle Georgette Deschênes nous 
a quittés pour entrer chez les révé
rendes Soeurs du St-Rosaire à Rt- 
mouski. Nous lui souhaitons courage 
et persévérance.

ASte-Rose Du Dégelé NOTICE 0F SALE
V

La Fête de Ste-Anne —
La paroisse de Ste-Rose du Dégé- 

lé, a célébré avec beaucoup d’éclat 
dimanche, le 26 juillet, la fête de 
Sainte Anne. Les cérémonies com
mencèrent la veille par une magnu 
flque procession aux flambeaux. Le 
départ s’effectua à sept heures du 
soir de l’église paroissiale pour .se 
rendre à la chapelle érigée en l’hon
neur de la grande Thaumaturge.Une 
allocution prononcée par l’abbé J.

Les ostréiculteurs qui s’occupent à Eud. Desbiens, curé de la paroisse, 
développer dans les paras à huîtres suivie de la vénération de la relique 
le nombre et la qualité des mollus- termina la première manifestation 
ques chers aux gourmets ont calcu- de la piété des fidèles enVers la grail
lé. après de patientes recherches, de sainte, 
qu’une huître pond six fois par sai
son. et donne chaque fois 115 mil
lions d’oeufs: soit 690 millions de 
descendants au rpemier dégré !

Evidemment, tous ces oeufs n’a
boutissent pas: beaucoup sont la 
proie des poissons; et surtout les 
crabes font des ravages parmi les 
petites larves qui éclosent, Malgré 
tout, la proportion de oeux qui évo
luent jusqu’à un complet développe
ment est nombreuse et la race n’est 
pas très près de disparaître.

To Vitaline Ouellet of the Parish of 
Madawaska, in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, and to all others whom 
it may concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortgage 
bearing date the first day of May, A. 
r> 1922. and recorded in Book J-3, 
Pages 417-421 as number 22759 of 
the Madawaska County Records, on 
‘he second Hay of Mav. A. D. 1922. 
and made between Vitaline Ouellet' 
of the Parish of Madawaska. in the 
county of Madawaska. in the Pro
vince of New Brunswick, mortgagor, 
of the first part and Eugene Lajoie 
of the Parish of Saint Basil, in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, Mortgagee, of 
the other part :

There will, for the purpose of sa
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of the 
said Mortgage, default having been 
made In the payment thereof 
therein and thereby provided, be 
sold at public auction in front of the 
Court House in the Town of Ed- 
mundston in the County of Mada
waska. on Monday, the thirty-first 
day of August, A. D. 1931, at the 
hour of eleven o’clock, in the fore
noon, the following lands and pre
mises in said mortgage, described as 
follows:

E<3!

”1
m?

Avoc
FAITS INEDITS SUR

LÀ VIE DES HUITRES

A.

GRAND SAULT,N.B.
J

С/Le dimanche, la messe fut chan
tée par notre vicaire, M. l’abbé Ph. 
Desbiens, assisté de MM. les abbés 
F. Blanchet de 8te-Rose et Elie 
Beaulieu de TroLs-Pistoles comme 
diacre et sous-diacre.

Dans l’après-midi, une foule de fi
dèles venus des villages environ
nants vint se Joindre aux paroissiens 
pour la célébration des vêpres par 
M. le curé J. A. Desbiens. M. l’abbé 
J. O. Berger, curé de St-Benoït de 
Packington prononça le sermon de 
circonstance. Le lendemain, les fi
dèles se firent un nouveau devoir de 
venir assister aux messes chantées 

ПГС /ХІТСІМСУУ à la chapelle. Un grand nombre de 
ISHitJ Vx/UOllliJ communions furent distribuées.

Puisse Sainte Anne agréer nos 
prières et répandre sur nous ses grâ
ces sans nombre.

S’il faut en croire un rapport éma- Va-eP-Vient — 
nant du Pare Algonquin et reçu au .MM. et Mmes Léon Dumond de 
Canadien National uneguerre nou- Rivière-Verte, Jos. Castonguay de 
veau genre sera faite aux “Marin- Van Buren. Thomas Roy. Jos. Pa- 
gouins" — nom vulgaire des cousins radis et leurs enfants de Québec et 
de l’Amérique tropicale, pour parler Mlle ©délie Castonguay de Van Bu

ren étaient en visite chez MM. Oc- 
Des expériences faites sous !i d!- tave Leblanc et Charles Thibault, 

rection de M. F. A. McDougall, s i- —M- et Mme Jos. Deschênes de 
rintendant du Parc Algonqui i, ont Rivière du Loup, M. et Mme Jos. 
prouvé que l’on pouvait non Svit!*- Desjardins et Mlle Alma Desjardins 
ment détruire les maringouins adul- St-Jacques chez des parents et 
tes. mats encore les oeufs de ces der- amls- 
niers en répandant de l’huile usagée 
de moteur d’aéroplanes dansles ma- une huitaine à Edmunds ton et Van

—M. et Mme Baptiste Deschênes 
Mesdames Patrice Laforge et Bélo- 
ne La foret. Mlle Louise Godbout, ac
compagnées de MM. Alcide Belle- 
fleur. •Bruno Laforêt, et Alfred Côté 
sont partis en voyage à Québec et 
Ste-Anne de Beaupré. M. Baptiste 
Deschênes allait vLsiter sa mère qui 
demeure à Ste-Anne de Beaupré de
puis ce printemps. Ils visiteront aus
si les principales villes du Québec.

—M. et Mme Denis Bourgoin et 
leur fils Elise, ainsi que M. et Mme 
Wilfrid Guéret te sont de retour d’un 
voyage à Rivière-du-Loup, Cacouna 
TroLs-Pistoles, St-Jean de Dieu. etc. 
En revenant ils ont fait la traversé 
du lac Témiscouat», pour aller vi
siter des parents à St-Juste-du-Lac.

—M. et Mme Alcide Violette ainsi 
nue M. Edgar Thériault de Fort Fair 
field, étaient de passage à Grand- 
Sault, dimanche dernier.

-^Mmc Achille Côté est en prome
nade chez ses parents, pour quelque 
temps.

—Mme Alexis Coulombe de lac- 
Baker est actuellement en nrcmena- 
de chez sa fille, Mme Johnny God
bout.

—Mme Fred Dubé est, pour une 
quinzaine, en promenade à Montréal 
chez des parents.

—Mlles Ernestine Godbo’P. de 
Drummond, et Yvonne Thérmùt, 
rendaient visite, cette semaine, à%M. 
et Mme André Côté.

—Mme Léopold Bilodeau d’Ed- 
mundstouest actuellement en pro
menade chez ses parents et amis, dt 
Grand-Sault.

—M. et Mme Ferdinand Vailla î- 
court de Bonaventure, P. Q„ étt.mt 
en promenade, res jours derniers, 
chez leurs parents. Leur fils. M. l’ab
bé Raoul Vaillancourt, séminariste, 
les accompagnait.

—Mesdames Alfred « ôté, Br ,”r 
Laforêt. Fred Dubé et Mlle Mari n 
Bellefleur, ainsi que M. Georges i, - 
voie, se sont rendus à Fort F i -fie,d 
ces jour sderniers par affaires.

—Dimanche, le 26. plusieurs g, ns 
de Grand-Sault, se sont rendus a S te 
Anne de Madawaska pour célébrer 
la fête de notre patronne. Tous r.t 
revenus avec un souvenir ineffable 
de cette journée bénie, passée au 
sanctuaire de la grande Tliauma-

NOUVELLES DE LA MAISON

BUREAU DE PLACEMENT:-Deux irlandais, Pat et Mike é- 
taient ensemble dans l’armée. Un 
regardant par-dessus f épaule de Pat1 
demanda: “De qui est-elle ?”

—De ma femme, répond Pat.
Mike remarqua dans l’enveloppe, 

était absolument blanc, ce qui lui lit 
dire: “Mais Pat, il n’y a rien d’écrit 
là-dessus !”

—Je sais, répond Pat, ma femme 
et moi nous ne nous parlons pas.

Arc!Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.
GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX B

LA DESTRUCTION De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez
ELEXIR VIGOL, Tonique du 

Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

tі
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AU PARC ALGONQUIN » OPHILIPPE M0NETTE,NOTICE OF SALE“All that certain lot. piece or par
cel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of Ma
dawaska, County of Madawaska, and 
province of New Brunswick, boun
ded and described as follows: Be
ginning at a stake standing on the 
most southerly angle of lot No. 14 
granted to Francis Plourde in Range 
3. Thence north 48 degrees and 30 
minutes west fifty chains. Thence 
south 41 degrees and 30 minutes 
west fifteen chains. Thence south 
48 degrees and 30 Minutes. East fifty 
chains and thence North 41 Degrees 
and 30 Minutes East Fifteen chains 
to the place of beginning. Contai
ning 75 Acres more or less and dis
tinguished as Lot No. 13 in Range 
three, east of Iroquois Rier.

“Also all that other certain Lot. 
Piece or Parcel of Land and Premi
ses situate lving and being in the 
Parish of Madawaska. County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded as follows: Be- 
tdnmin=r at a nost standing on the 
line between Lots No. 13 and 12 at 
я distance of sixtv-six rods and two 
thirds from the base line of Lot No. 
13: thence northerly following the 
division line between lots No. 13 and 
12 to the rear of said lots: thence 
westerly along said rear line 40 rods 
to a bve-road dividing said lot No.12: 
thence southerly following said bve- 
rod to a nost standing 66 2-3 rods 
from the ba.se line of the same: 
thence westerly 40 rods to the place 
of beginnіng Containing 53 2-3 acres 
more or less.

N.-B.Edmundston,
M To John Robichaud, of the Town — 

of Campbellton, in the County of 
Restigouche, in the Province o/jj1 
New Brunswick, Harness-maker, j ■ 
and Alvina, his wife, and to all і jj 
others whom it may concern :— | щ 
NOTICE IS HEREBY GIVEN £ 

that by virtue of a power of sale ■ 
contained in a certain Indenture * 
of Mortgage bearing date the 21st ■ 
day of October A. D. 1920, and made ^ 
between John Robichaud and Alvi
na, his wife, of the first part, and 
Julia Haddad, of the second part, 
and duly recorded in Book 1-3 at, 
pages 773-776 as No. 22618 of the ■ 
Madawaska County Records:

THERE WILL BE SOLD for the’g 
purpose of satisfying the principal ■ 
money and interest secured by the g 
said mortgage, default having been ■ 
made in the payment thereof as 
therein provided, at public auction, m 
in front of the Court House in the ® 
Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska, on Tuesday the 
15th day of September A. D. 1931, 
at the hour of twelve o’clock noon, 
all the lands and premises descri- ttaill 
bed in said Indenture of Mortgage 
as follows

“AH that certain piece or parcel 
“of land situate, lying and being in 
"the parish of Clair, in the County 
“of Madawaska, in the province of 
“New Brunswick and bounded as 
“foUows:—Beginning at a post 
“standing on the southern side of 
the great road, thence running a- 
“long the said great road easterly 
“sixty one feet, until it reaches a 
"cross fence at the foot of the hill, 
thence westerly along the said fence

Comcomme Larousse.

Collège Ste Anne
CHURCH POINT

I

>

— ECONOMIQUE — —Mlle Fabianna Leblanc a passé
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco
nome. Et il n’y a pas de meilleur 
moyen d’atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

g Cours Classique et Commercial Bilingues 
Rentrée : — 9 septembre—M. l’abbé Elie Beaulieu et MlleD’autre part les biologistes cher- 

chent aussi un moyen de destruction 7f°.ntlne Beaulleu do Trois-PLstoles 
des petites mouches noires qui nais- ™ent en vWte chez M. Jos. Beau- 
sent non dans les mares, comme on ltelL 
a pu le croire jusqu’ici, mais sur le 
bord des rapides et des rivières.

Le but de cette guerre sans merci 
aux maringouins et à la petite mou
che noire est de permettre aux ama
teurs de pêche et aux sportmen en 
général la visite des régions boisées 
dans le temps appelé communément 
“le temps des mouches" qui concer- 
mence dans le Paire Algonquin en 
juin pour se terminer après la pre
mière semaine de juillet.

I
—M. Roland Beaulieu de St-C’é- 

ment chez son amie, Mlle Mariette 
Dumond. MM. et Mmes Willie Du- 
pond, Michel Morin et leurs enfants 
chez des parents et amis.

—Mlle Thérèse Morel d’Edmunds- 
ton chez son frère. M. Esdras Morel

—Mlle Jeannette Du pond 
une quinzaine à Edmundston.

—M. Albéric Beaulieu et Mlle Ré
gina Beaulieu de Notre-Dame du 
Lac étaient de passage à Ste-Rose 
dernièrement en visite chez M. A- 
chille Leblanc.

—Mlle Elmina Blier est de retour 
d’une promenade à Rivière-du-Loup 
et St-Alexandre.

—M. et Mme Démétrius Blier, M.

Conditions particulièrement avantageuses, sur
tout en ces temps de dépression économique

DEMANDEZ LE PROSPECTUS i “

I COLLEGE SAINTE ANNE
Church Point, N. E.g Cté de Digby —

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville. illg."fifty one feet to another division- 
"line of land formerly owned by Ho- 
“norc Soucy and now owned by the 
“grantors in this indenture and 
“thence northerly along this latter 
"line one hundred and thirty five 
"feet to the place of beginning con
taining seven thousand five hun
dred feet more or less."

Together with all the buildings, 
improvements andagpurte nances to 
the said lands afltT premises belong-

NOTRE -DAME-DU-LAC
Dated this 27th day of June A 

D. 1931.R.-H. RICHARDS Fairc-Part—
—M. et Mme Laurent Thériault 

font prt à leurs parents et amis de 
la naissance de leur douzième en
fant, baptisé le 28 juillet, sous les 
prénoms de Joseph, Renaud; par
rain et marraine : M. e tMme Albert 
Michaud.

27, rue de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.

JULIA X HADDAD

41Mortgagee.
JOSEPH DAVID 

Witness
J. E. MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee. 
8fs-9jt-70.

Rounded on the upper side line by 
lot. No. 13: on the rear bv the rear 
of those lots: in the lower side line 
hv bve-road running in a parallel 
fine with sideline of said lot No. 12 
md on the front bv a part of same 
lot owned and occupied formerly by 
one Joseph Berube.

Save and excenting a certain lot 
of ІягИ comprised in the desc-intion 
aforesaid sold and deeded bv Vitn- 
Mne Ouellet and Eugene Lajoie and 
wife to Jos. P. Morin in the month 
of November 1923.

Together wlthHhe anourtenances 
and all right, title, interest, dower 
and title to dower, possession, pro
perty. claim and demand of the sai 1 
mortgagors, in. to or out of the said 
’ands and premises.

Mrs. Eugene LAJOIE
Heir at Law and Executrix 
of the estate of Eugene La
joie and holder of Mortgage 

A. J. DIONNE 
Solicitor for Mortgagee 
4fs-6a-105.

Avez-vous entendu parler 
de notre nouvelle

OLIVIER SIDING 
M. et Mme Bert Guérette ont fait 

un voyage de dix jours à Québec et 
Ste-Anne de Beaupré, où ils ont vi
sité des parents. M. Horace Ouellet 
les accompagnait. Au retour, ils ont 
passé par la nouvelle route St-Léo
nard à St-Quentin, trajet qu’ils ont 
fait sans difficultés. Ils sont enchan
tés de leur voyage.

i

Police a Double Protection B
Elle fournit, en cas <le décès avant l'agc de 

60 (ou 65) ans, le double du montant d'assu
rance payé ordinairement. I.e tarif des 
primes est modique.

Pourquoi payer si cher pour avoir de la bière quand vous pou
vez faire vous môme, sans trouble ni gâchis, sans ustensile spéciaux 
et à si bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, égale à 
celle de» meilleures brasseries.

Achetez une tin dc2%U*t.

Exemple: A l'âge de 35 ans. 
lice fournissant une protection de 

$10,000 jusqu'à 60 ans, et $5,000 par 
la suite, coûterait $13475

line po-4

14—

m Apr<par
née—seulement 1 1-3' , du principal

an- très le 
route 1 
se diri 
le aav< 
voulu

O O
ШТ E-GOODCLAIRVOYANTE 

CARTOMANCIENNE 
Le présent, l’Avenir vous seront 

dévoilés par. Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans lee sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi retar
der, écrivez dès aujourd'hui. 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Oaeier Postal 1100 

BEAUOE JONCTION,

Ce contrat répond tout à fait au besoin d'un 
montant maximum de protection à un tarif 
modique.

1

Le Commerce des 
Produits Agricoles

Combination Maït Exizaet with Hop Flavpnr
РШХі 61.40 et ce I 

l’instai
Il suffit de faire dissoudre le contenu de la tin dan» 5 gallons 
d'eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du 

, sucre.

Le e
Pendant l'année finissant le 31 

mars 1931, le commerce total des 
produits agricoles au Canada (im- 
parUations et exportations) s'est mon 
té à $455.720.135, se décomposant 
ainsi: importations, $145,732,632, ex
portations $309,487,523. Le commer
ce avec le Ro- itrme-Uni s’est chif
fré par un total de $123,109^20 dont 
$59,235.159 étaient des importations 
et $153,874.661 des exportations. 
Pendant a même période les impor
tations de produits de ferme venant 
des Etats-Unis atteignaient un total 
de $50,557,8^0 et les exportations de 
$42,378,616.

habita
Alps

J. ERNEST HEBERT, “Assurance Générale”,
EdnnmdsTTïn, N -11.

Cfcei votre épicier ou expé
dié fraie de malle payât

bord d

séchai 
Aâpecs 
tenth* 
yeux ■

BOUCHONS
CAPSULES
FOURNIS

GRATUITEMENT

Correepoi," St. Lawrence Preserving Co.
Rag’d

Outbes,' Que. ■
"GREAT-WEST LIFE „ ©ASSURANCE COMPANY chait 1«r

HEAD OFFICE •••WINNIPEG
douille
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L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
ГASSURANCE-VIE PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo
ment du besoin;

2— L'argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration;

S—L'équivalent en argent comp
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après ea mort;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568.000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l'Eglise — T*: 120.21

m

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. *33.

à M
m
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I Cartes d’Àïfaires Ф
L’auto, pour elle, quelle foudroy- 

yante, et continuelle pourvoyeuse.
Parfois, d’un seulcoup, une famil

le entière est euprianée.
Et la même chose revient:
—Il conduisait pourtant si bien !
Oui, mais il a été croisé, doublé, 

coincé par un fou frénétlqueet agi-

Et puis, l’assurance est là !
—Montez dans mon auto-car 

J’ai une assurance d’un million f
Je viens déliré la phrase dans le 

prospectus d’une grande maison pa
risienne.

AOUT
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
t (Consacré au St-Coeur \e Marte) 

Dernier Quartier, le 6, 
Nouvelle Lune, le 13, 

Premier Quartier, le 30, 
Pleine Lune, le 27.

1C

Avocat Avocat Q. —Est-ce toujours en dehors des 
bonnes manières "et de l’étiquette 
que de mettre les coudes sur la table 
en mangeant ?

R —Il y en a qui se le permettent 
et qui ont été bien élevés; maistc»Ià 
n’est pas une raison et il vaut tou
jours mieux s’e nabstcnir.

Q —Où se trouve la maison-mere 
des Soeurs Blanches d’Afrique ?

R. —A Bermandries, près d’Alger, 
mais il y a une maison canadienne 
à Lévis, près de Québec.
Q.—Les filles d’honneur doivent-el

les garder leur bouquet à la main 
pendant tout le temps de la messe ?

R.—Non, cela est inutile; elles le 
déposeront sur le prie-Dieu ou 
dans le banc où elles sont assises.

Q. —Connaîtriez-vous un pr 
pour faire durcir les ongles? Je ne 
travaille pas beaucoup et un rien les 
brise ?

R. —Les tenir très courts et les 
frotter souvent avec un morceau de 
talc.

F. Dodd Tweedie La vérité marche; l’er
reur court; 1’ absurdité 
vole. — Guy Dupréhault

Lavérlté souffre, mais 
elle ne périt pas.

— S te Thérèse.
ljS S. Alphonse M. de Ligouri 
2[D10ème D. après la Pentecôte 
3|LIInvention de S. Etienne 
4|M S. Dominique 
5 ДЛ ; Notre-Dame des Neiges 
6! J TRANSFIGURATION de N. S. 
7|VjS. Gaétan
8 'S і SS. Cyriac et Compagnons 
SiD'llème D. après la Pen côte

10 ! LIS. Laurent
11 !M,'S6. Tifource et Suzanne 
12|M|Ste Claire
131 J|SS. Htppolite et Caesien 
141V S. Eusèbe
15jS ASSOMPTION de la B.V. Marie 
16|D 12ème D. P. — S. Joachim 

117|L S. Hyacinthe 
118 M S. Venant 
I 19|MIS. Jean Eudes
20 J S. Bernard
21 V|Ste Jeanne Françoise
22 :S S. -Sumphorien
23 D13ètne D. après la Pentecôte
24 LIS. Barthélemy 
25'M'S. Grégoire VII 
26 M S. Zéphirin
27! J S. Joseph Calasang
28 V S. Augustin
29 S;Décollation de S. Jean-Bte
30 D 14ème D. — Ste Jeanne d’Arc~ 
31IL’S. Raymond Nonnat.

Casier Postal: 9 — TéL: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada MA.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Comment prendre 
Soin de sa Peau

Avocat, Notaire Publia
La Cloche de Louisbourg — o —

Edmundston, N.-B. Edmundeton, Я. B Et. malgré les voitures fracassées, 
les becs de gaz régulièrement fau- 

malgré les têtes ouvertes, les 
et bien

chés
pieds et les bras brisée 
qu’on circule sur la route entre les 
arbres tragiques et sur les ponts dé
molis

Cette vieille cloche d'cglise, 
Qu’une gloire en larmes encor 
.Blasonne, brode, et fleurdelise, 
Rutile à nos yeux comme l’or.

On lit le nom de la marraine,
En traits fleuronnés, sur l’airain, 
,Un nom de sainte, lin nom de reine, 
,Et puis le prénom du parrain.

C’est une pieuse relique;
On peut la baiser à genoux ;
,E!le est française et catholique, 
Comme les cloches de chez nous.

à Avocat à
I I J.-E. MICHAUD І

I Ancien Bureau de M. Plus I 
I Michaud, rue St-Prançols I

| Rdmundaton,_____ И. B. [

Médecin le vertige augmente aug
mente d'annéeen année 

Quarante kilomètres à l’heure ? 
Quelle pitié aujourd’hui î .
Si vous voyiez, le soir .vers 11 heu

res, les conducteurs de voitures s’en 
aller "remiser” par les grandes ave-

i
Dr E. SIMARD La peau sert de couverture pour 

le corps, mais de plus, elle a pour 
fonction la sécrétion de la sueur. 
C’est dans la peau que se trouvent 
les glandes sudoripares qui versent 
leurs sécrétions sur la surface de la 
Dean et servent ainsi à contrôler la 
température du corps. I

Les nerfs qui sont les conducteurs 
des sentiments de chaleur de froid,1 
du toucher et de douleur terminent1 
dam la peau. C’est la peau.aussi qui, * 
à l’état noimal, sert cl» barrière 
microbes qui cherchent sans cesse 
à la pénétrer.

Nous avons démontré donc que la 
peau n’est pas simplement une cou
verture, mais qu’elle est urvdes orga
nes les plus importants du corps et, 
comme les autres organes, elle est le 
réflet de l’état du corps tout entier.

H n’est pas possible d’avol une 
peau saine si le corps n’est pas en 
état de santé. Si nous voulons pos
séder une peau claire et un beau 
teint, il nous faut nous conformer 
aux prescriptions de la vie hygiéni
que. Les lotions et les crèmes n'amé
lioreraient pas les défauts de la peau 
qui sont causés par un régime mal 
ordonné, le manque d’exercice, de 
repos et de l’air du dehors et les 
mauvaises habitudes journalières.

La peau de la figure est plus ex
posée aux malpropretés, donc nous 
devons nous laver la figure plusieurs 
fois par jour avec de l'eau et du sa
von, comme nous lavons tous les 
Jours tout le corps avec de l’eau et 
du savon. Les lotions et les crèmes 
ne prennent jamais la place de l’eau 
et du savon.

Les aliments que no us prenons ser
vent de nourriture pour lapeau com
me Ils le font pour toute autre par
tie du corps. La peau n’a pas besoin 
d’autre nourriture sous la forme des 
crèmes et des onguents que certains 
individus se mettent sur la figure a- 
vec l’idée de se nourrir la peau. Les 
crèmes sont utües pendant l’hiver 
pour amollir une peau sèche, mais 
elles ne lui servent pas de nourritu-

Médecln — Chirurgien 
téléphone 84 

rue St-Françols 
EDMUNDSTON,------- N.-B.

océdé

Ahuris de la journée, énervés de 
conduire, ils passent, Ils volent à des 
vitesses Incontrôlées tant pis pour 
oe misérable être qu’on appelait au 
moins, jadis, le pou de la route, et 
qui est inex tant désormais.

—Ah
crabouillerais !

Q.—Quel est le nom de famille du 
roi d’Angleterre ?

R-—Le no mde la1- famille royale 
avec quel plaisir je t’é- «et Windsor.

hurlait l’autre Q-—J "si attrapé un coup de soleil 
jour, mon propre chauffeurde taxi. dans la figure et mon teint est resté 
à une vénérable vieille "dadame" qui 1 brun. Dltes-moi comment y rémé- 
trottinait menu, entre les ironiques dter ?
clous R.—Une préparation composée

d'un tiers de glycérine, un tiers de 
peroxide et un tiers d'eau de rose a 

Q —L'indiscrétion est-elle une fau- 
tte légère? — UN LECTEUR ASSI
DU DE VOTRE BOITE AUX QUES
TIONS

R-—L'indiscrétion est la manifes
tation d'une vérité qui est l'objet 
d'un secret.

Or, un secret est une chose 
par sa nature ou en vertu d'un co n
trat spécial, doit être tenu cachée. 
L’obligation de la garder eslpfonc-ée 
sur la loi naturelle, ca- 1ч violation 
d'un secret est. ou bien une injusti
ce. ou bien un manque de chanté ou 
de fidélité à l'égard du prochain. La 
faute estt grave si le secret est 
portant, s'il résulte de sa violation 
un dommage considérab.e 
injure grave pour la personne inté
ressée. Elle set iégèr?, si le secret ré
vélé n'est que d'une légère importan
ce. ou si la chos - n'»s> révélée o.u'à 
une ou deux personnes prudentes qui 
en garderont le secret, pourvu que ce 
ne soit pas à la personne à qui I on 
tient spécialement qu'elle demeure 
cachée.

f ?

Avocat
Albert J. DIONNE

B A.
Av<x t. Notaire Public Jadis ses pures sonneries 

Ont mené les processions,
Les cortèges, les théories 
Les premières communions.

Bien des fois pendant la nuitée.
Par les grands coups du vent d’avril,
Elle a signalé la jetée
Aux pauvres pêcheurs en péril.

A présent, le soir, sur les vagues,
Le marin qui rôde par là,
Croit ouir des carillons vagues 
Tinter l'Ave maris Stella.

' Elle m> regardé avec des yeux
pleins de reproches. Et pourtant, je 
n’y étais pour rien ! Sus à Ces 

(Mi eases Moedbes*
Bu» tu : Chez J. Têtu 

Vois y de Jos E. Bard. 
Edmundeton

— o —

Le vertige augmente encore le sa
medi soir et le dimanche, où entrent 
en ligne les non-habitués et les non- 
professionnels.

C'est à “tombeau ouvert" que con
duisent certains jeunes gens, échap
pés du bureau, ou de l’atelier, ou du 
garage.

Us conduisent pourtant parfois 
leurmère. leur fiancée ou leur

Rien ni personne ne compte plus 
quand, devant eux. ils volent le long 
ruban de la route.

Mais aussi, quelle puérite satisfac
tion lorsque, arrivés sain set saufs, 
ils s'écrient: "Hein

N. B.
il

!'sttrepe-moeebemo*7hyt*d*ww.puaaùe et d un ruban pfaa tarie et plus km*. La codeAvocat k Collecteurs ^
B Casier P. 159 Tel.:323 ■

4.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee I
Percepteur de Vos Crédite ■ 

Avocat, Notaire Public M en souffrance

39, rue Canada,
CAMPBELLTON, :-:N.-B.| Edmundston. - N. ВІ

crte. Peut servir 3

Aux

I, Afnt, erc/trsrZe:
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6Fou une
Elle ut bénite. Elle est ointe.
Souvent, dans l’antique beffroi,
Aux Fêtes-Dieu, sa voix s’est jointe 
Au canonjles vaisseaux du Roy.

Les boulets l’ont égratignée,
Mais ces balafres et ces chocsJ 
L’ont pour jamais démasquinée 

—Comme l’acier des vieux estocs.

Oh! c’était le coeur de la France 
Qui battait à grands coups alors 
Dans la triomphale cadence 
Du grave bronze aux longs accords.

O cloche, c'est l'écho sonore 
Des sombres âges glorieux 
Qui soupire et sanglote encore^ 
Dans ton silence harmonieux.

? oe qu’on a
O!

Et voici le pont du 14 Juillet !
Et voici les vacances! 

rambolages en perspective dès* ce

Combien seraient épouvantés si 
subitement, ils apprenaient pour 
quoi ils montent dans la voiture 
s’ils se voyaient culbutés sur l’acco
tement du fossé, avec l’auto sur la 
tête ou dans lé dos !

“Are Caesar, moriturt te salutant! 
César, ceux qui vont mourir te sa
luent !

Queli ca-
!...Attrape-Moue heArchitectes

AEROXONBEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

CAISSE NATIONALE Prend la Mouche Chaque Pais

Lavez-vous bien la peau avec du 
savon et de l'eau, et donnez-vous des 
bonnes habitudes hygiéniques afin 
de vous protéger la santé de cet or
gane si utile.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

’’ disaient, dans le cirque, 
les gladiateurs antiques.

Devant combien d’inventions mo
dernes les pauvres humains, victi
mes du progrès, peuvent-ils répéter 
la même phrase ?

OSCAR BEAULE
A.A.F.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE Si l’on entrait résolu 
ment dans la voie du place 
ment en viager, on épar 
gnerait à ses enfants les fa
tigues et les souffrances 
qu’on a subies, ce ne serait 
pas toujours à recommen 
cer. .

C'est ce qui rend nos ren 
tes viagères indispensu 
blés: tous les risques sont 
éliminés: il y a rente ga 
rantie : nous payons me 
mes des primes.

Demandez nos dépliants 
explicatifs. Nous les en 
voyons gratuitement.

m o B.A A. A.A.P.Q R.l.c A

QUARTIER D'AGNEAU FARCI

Composition : —
Jambon, mie de pain, fines herbes 

poivre, sel. oeuf, pu/ée ou ragoût de 
légumes.

Aussi, bienheureux les sages ! 
Bienheureux, ceux qui habitent de 

silencieux vilages, encore Inviolés 
Bienheureux, ceux qui à l'ombre 

de leur clocher, voient, sans envie, 
passer, à cent à l'heure, des sauva
ges. les yeux exorbités, les mains 
cramponnées à un cercle noir les 
pieds rivés sur des pédales de fer 

Bienheureux, ceux qui. après leur 
tranquille prière du soir, fermant 
leurs fenêtres à l'heure où s’allume 
l’étoile du Berger, et où un peu d’ft- 
me erre encore aux calices des fleurs 
aperçoivent, dans le lointain, l’aveu
glement brutal des phases et disent: 
“Mon Dieu, je vous remercie de m'a
voir mis en dehors de ce vertige.

LE VERTIGEComptables
P. Lansdowne Belyea En nos coeurs tes branles magiques, 

Dolents et rêveurs, font vibrer 
Des souvenances nostalgiques 
Douces à nous faire pleurer.

Préparation: —
Mettez sous l'épaule avec précau

tion. pour ne pas briser la peau, une 
farce composée de jambon, mie de 
pain, fines herbes, le tout haché me
nu. bien assaisonné et lié avec une 
purée ou un ragoût de légumes.

W. Clarence McNiece
"La Croix”

> BELYEA ET MCNIECE Ceux qui savent regarder voient 
maintenant, sur la route, de bien é- 
tranges choses 
Dante n’a jamais cru possibles ici- 
bas. et qu’il a situées seulement dans 
son Enfer.

COMPTABLES LICENCIES 
Dsne La Province De Québec Et Au Canada des choses que le xI’ QUARTIER D'AGNEAU ROTIAuditeurs Pour La Ville de Campbeliton 

Le» Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbeliton, N. B

Préparation : —
Il faut pour faire cuire un fort 

quartier d'agneau, sur un bon feu à 
la broche, une heure et trente minu? 
tes: avec la cuisinière et le feu<^ 
cheminée, une heure dix minutes; $h 
vec la cuicinière et à la coquille, une 
heure. Un gigot, quarante-cinq mi- 
nutes.trente-cinq minutes ou trente 
minutes.

Mettez-le rôtir sur un très bon feu 
versez deux cuillerées dans la rôtis
soire Dès que la graisse commence 
à fondre, saupoudrez peu à peu le 
rôti aveede la mie de pain bien é- 
miettée mêlée de persil haché 
rôti doit avoir une belle couleur et 
être croustillant. Arrosez-le souvent 
avec son jus.

On voit des êtres, parfois casqués, 
masqués, “limettés”, n’ayant plus 
figure humaine, lancés à des vites
ses d'express.

Seulement, les express possèdent 
des chemins à eux, des voies gardées 
surveillées par une armée d’em
ployée.

Les autres ont tout simplement 
la route de tout le mon-

Vous voyez cela d’ici ?

Pour les uns. l’auto est devenue 
une nécessité. C’est l'instrument de 
travail. Iln’y a qu'à s'incliner.

Pour les autres, c’est un luxe 
raisonnable.

Pour beaucoup, mêmes riches, c'est 
un déséquilibre du budget, voire mê
me une folie, car il faut compter le 
capital immobilisé, les pneus, l’im
pôt, le garage, l’essence, les répara
tions, les amis qu'on véhiculera, etc

C’est pourquoi, l'autre jour, dans 
un salon où l’on exposait les cadeaux 
d'un mariage, j’ai vu une grand’mèrc 
déchirer une carte de visite, sur la
quelle il y avait simplement écrit. 
Bon pour une auto à choisir.

Elle estimait, cette femme de bon 
sens, que le budget de ses petits-en
fants ne pouvait pas supporter un 
tel ruineux cadeau.

Mais, pour tous, sur la route, c’est

plus ou moins, le vertige 
pour ceux dont on dit, quand ils se 
sont exterminés, et d’autres avec eux 
"Pourtant, il était si prudent !

—Vite ! 
coup d’oeil ! 
puissants !

Plus vite ! J’ai le 
Mes freins sont 

Ah, tuveux me “grat
ter" ? Attends un peu !

Alors, par bête gloriole, on tue. on 
se tue on écrase Eh, va donc!

Le plupart de ceux qui liront ces 
lignes connaissent des gens qui sc 
sont cassés sur la route, ou en ont 
cassé d’autres.

I CETTE CLOCHE 
DE LOUISBOURGDr A. M. SORMANY laroute

de, où passent les bêtes, les femmes, 
les petits enfants.

Sur la route, ces "autres” roulent 
de toutes les manières.

Tantôt, c’est la lourde, etdisgra- 
cieuse, et fracassante motocyclette.

Le plus souvent, c’est l’auto .. 
toutes lesautos, depuis le vieux cra
paud Jusqu’à l’écrasant et fer rail- 
leux camion 
de grand luxe 
000 francs

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

En 1758. après la chute de Louis
bourg, cette cloche tomba au pou
voir des vainqueurs. Elle fut appor
tée à Halifax au commencement du 
XIXe siècle, et pendant de nombreu
ses années servit au culte protes
tant.

Vers 1900, elle était dégagée de 
cette place, grâce à une inspiration 
patriotique, présentée à la société 
archéologique de Montréal, et ins
tallée dans son musée, au château 
Ramesay.

J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON.

Cp— O —

Lee petits oiseaux regardent, ef
frayés, en serrant leurs pattes sur la 
tige dansante des arbres.

Les passants, inquiets, eux aussi.
à droite ? à gauche 

? devant ? derrière ? pour 
voir, si, tout à coup, un bolide ne 
surgit pas !

La Mort, surtout, regarde !

L Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre â 1 hres de l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

N.-BMadawaska,
Jusqu’à la voiture 

50 chevaux 400.- 
2,000 francs de fixe par 

mois pour le chauffeur, et consom
mant, par an, une fortune en essen
ce Robuste souple 
cieuse, etc.

D Extrait de:
"Secrets de la Bonne Cuisine" 

Par Sr Ste-Marie-Edith.
. En vente à $1.25 — à 

L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

regardent
/ D'ECONOMIE

son sang parut se changer en lait, et 
il murmura avec le plus grand éton
nement:

—Elle n'est plus là!
H quitta la 'garde-robe et. le front 

en sueurs, les sourcils contactés, la 
lividité de sa figure s'accentuant, il 
inspecta minutieusement la cham
bre. Il visita l'armoire, regarda sous 
le lit Non. il ne trouvait pas l’ob
jet qu’il cherchait.

Il retourna à son fumoir dont il 
scruta tous les coins en grondant 
de vigoureux “goddam" et de reten
tissants “blooming" Rien là non 
plus l

Il s’arrêta, haletant etd écouragé, 
et se demanda:

—Qui peut bien1 avoir enlevé cette 
valise ?

H se frappa le front, ses regards 
s'embrassèrent, une flamme ardente 
empourpra sa figure d'ivrogne, et 
nerveusement H gagna la pièce d'où 
partait la lourde respiration d'un 
dormeur heureux.

Il poussa Ба porte, pénétra dans ti
ne chambre obscure et pressa un- 
bouton: une vive lumière Jaillit du 
plafond.

Dans cette chambre un désordre 
extravagant.

Sur une couchette de fer munie 
d’un mince matelas le colonel vit 
tre, bottes aux pieds et kaki au dos. 
sonordonnance allongée sur le ven- 
dormant d'un sommeil formidable.

Sur le plancher, près du lit. gisait 
un flacon vide.

Un éclair de fureur coupa les 
prunelles sombres du colonel. Puis 
l'éclair de g>n regard parcourut ra
pidement les quatre coins de la 
chambre Non 
dans cette chambre la valise qu’il 
cherchait.

Il ae rapprocha du lit et de a% 
main droite frappa durement

qu'il ades voleurs dans notre domi-donnance dans le dos. Un grgne- 
ment rauque fut l'unique réponse 
à cette interpellation brutale.

La même main s'éleva de nouveau 
pour retomber plus lourdement.

Le même grognement se fit cri
se tourna sur le dos. mais n'en con- 
tendre. Mais cette fois l'ordonnance 
tlnua pas moins son heureux som
meil.

rad rentra à son domicile de la rue 
Metcalf. Le silehee qui régnait dans 
la petite maison n’était troublé que 
par une lourde respiration qui fri
sait le ronflement d'un dormeur, et 
oe ronflement partait d’une pièce 
voisine du fumoir du colonel.

Un vague sourire erra un moment 
sur les lèvres de ce dernier.

Il jeta son chapeau et son pardes
sus sur une chaise et alla à un petit 
buffet duquel il tira une carafe rem
plie de liqueur. Il alla déposer cette 
carafe sur la table, s'assit dans le 
fauteuil voisin et se versa à boire.

П alluma un cigare et se mit à fu
mer tout en méditant.

De temps à autre il vidait un verre 
ne demi-heure il se trouvait à demi 
de whiskey, de sorte qu’au bout d’u- 
ivre. A ses lèvres demeurait un sou
rire content. Phis il bailla fortement 
et murmura:

—Allons! J’ai bien travaillé cette 
nuit il ne me reste plus qu'à bien do- 
mlr !

Il jeta ce qui restait de son cigare, 
bottines qu’il Jeta loin de lui avec 
vida un autre verre, et enleva ses 
force, au risque de réveiller les bra
ves gens qui dormaient au-dessous.

Il entra dans sa chambre.
Avant de be dévêtir tout à fait, il 

s’assit sur le bord de son lit. tira de 
la poche Intérieure de sa veste un 
portefeuille, l'ouvrit et se mit à comp 
ter une forte lia*» de gros billets de 
banque. D ricana sourdement et re
plaça le portefeuille dans la poche 
de sa veste. Mais alors eon regard 
se porta sur la porte clore de son gar 
de-robe. Une idée traversa son cer
veau. П se leva et alla à la garde- 
robe dont il tira doucement la porte. 
D'un regard perçant 11 foulla la 
garde-robe. Puis 11 tressaillit violem
ment. son visage fortement cdloré 
par l'eau-de-vie devint livide, tout

horreur ! Je sentis que je tombais 
dans un grand vide un vide infl-

ral la jeune femme.
Tonnerre déposait près de lui l'in-

Alpaca obéit et l'instant d'après 
connue.

Elle, à cet instant, remua légère
ment. puis elle ouvrit les yeux et re
garda autour d’elle avec étonnement 
Elle vit la figure grave et chagrine 
d’Alpaca, le visage Jovial de Tonner
re, et un instinct lui fit comprendre 
qu’elle était maintenant entre les 
mains d'amis dévoués. Elle murmu
ra dans un souffle:

—Merci !
—Où désirez-vous qu'on vous con

duise. Madame? interrogea Alpaca.
répondit la 

jeune fille d’une voix presqu eindis- 
tincte.

• Ш
U essaya encore de sc ruer vers sa 

malle.
Mais le colonel le retint solide

ment et. le secouant vigoureusement 
hurla

—Mais vas-tu m'écouter, pourceau

ni !LA VALISE La jeune fille fit un soubresaut 
violent, se dressa à demi, jeta sur la 
physionomie d’Alpaca un regard d’é
pouvante, puis cria faiblement:

—C’est lui * c'est lui 
barbu de noir!

Et,elle s’affalsa lourdement sur le 
sol et demeura de nouveau inani
mée.

Alpaca, abassourdi et effrayé à la 
fols, se dressa debout et eut l’envie 
de s’enfuir ! Quoi! est-ce que cette 
jeune inconnue ne venait pas de l'ac 
cuser de cet attentat? 
me barbu de noir! 
prit vite qu’il s'agissait de quelque 
bizarre ressemblant*, et décida d’at- 

rassurer. Puis elle se mit à parler o t eveù 
La voix douce d’Alpaca parut la tendre patiemment le retour de son 

difficilement, les paupières closes, compagnon. Une heure s’était écou- 
comme si elle eût voulu faire une №e déjà et Tonnerre ne revenait 
confidence qui lui coûtait. Pas. Alpaca, seul avec cette femme

—Je me souviens J'ai voulu sur- lnanlm#e et toute trempée, s'inqulé- 
prendre la conduite mystérieuse de *•**■ 81 ***** femme allait mourir 
cet homme, car Je doutais bien que avant 4“'°“ donnât les soins qui 
c'est lui qui avait volé le modèle et *юшта1*п* la sauver! 
les plans Mais était-ce bien lui vre vlctlnle mt de nouveau revenue 
avec cette barbe noire ? deml-heurepa ssa, sans que la pau-

Alpaca tressaillit Oet homme à p-nn v. ,sssarsürr-sxTJSSS
—J ai cru que c'étaltlul contl- Oui, U n'y avait pas de doute que 

nua l'inconnue Je lfcl suivi cette clarté provenait des phares 
Puls J ai voulu lesurprendre. mais U d'une suto. H souhaita que ce fût 
in'a frappée Je suis tombée J'é- Tonnerre qu trevenalt. Son souhait 
tais inerte, mais mon esprit demeu- fut réalisé: cinq minutes plus tard 
ralt éveillé, de sorte que J'entendis une auto s'arrêtait et Tonnerre sau^ 
parfois oe qui «e passait autour de tait sur la route, criant- 
mol, ensuite Je me sentis emportée | —A U bonne heure. Maître Alna- 
dane une voiture C’était une au- ca, Je voue trouve Id I 
to. Je crois, et le roulement et le bruit —«h bien! cher ami, puisque c’est 
de la machine parurent m'endor-l vous, ne perdons pasd etemps 
mir. Mais un peu plus tard Je sentis —En oe cas, cher Maître, montez
encore qu'on me saisissait puis ! dans le tonneau et Je vous y donne-

MYSTERIEUSE
l’homme maudit !

—Eh bien! quevoulez-vous? ho
queta l'ordonnance à сеті étranglée 
par la terrible poigne du colonel

—Je veux que tu réponde» à тез 
questions, pochard de satan.

—Vous voyez bien qu’à m’étran
gler delà sorte ma langue bientôt ne 
pourra plus remuer gémit le mal
heureux Torn.

—C'est bien, je te lâche,puisque 
tu deviens dociie.

Torn, respira .onguement. toussa.
Puis, tâtant son c-,; dou- 

urirc

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL Devant cette opiniâtreté le colo

nel perdit toute mesure.Il lâcha un 
gros Juron, leva son poing fermé et 
dur et l'enfonça avec rage dans le 
ventre du terrible dormeur.

Un hurlement de douleur ébranla 
la maisonentière. et Torn, d'un bond 
terrible, se dressa debout pour de
meurer nez à nez avec son officier 
devenu hideux de colère.

—Chien d’ivrogne! vociféra le co
lonel en posant son poing sous le nez 
blême et ahuri de l'ordonnance qui. 
ployée en deux, tenait de ses deux 
mains son abdomen endolori et quasi 
crevé, vas-tu répondre à l’appel, à la 
fin ?

—A l'appel! 
voix enrouée Torn qui verdissait de 
douleur et d'épouvante à la fois. Me 
voilà, monsieur! П n'était pas né
cessaire de m’assommer

—C’est bon. pas de commentaires! 
Arrivons au fait !

—Que m passe-t-il donc? Le feu 
eet-i à la maison ?

—Non! cria l'officier d'une voix 
sifflante. Il n'y a pas de feu dans la 
maison, mais il y a des voleurs !

s’écria Tom é-

; Tous droits réservés, 1930, par Edouard Oarand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous. Un hom- 
Mais il com-

—Rue Saint-Denis

14— re ! —Vous entendez. Maître Tonnerre, 
fit gravement la voix d’Alpaca. rue 
Saint-Denis, et vite !

—Le numéro, chère Madame? de
manda Tonnerre à son tour.

—Cent quarante-trois B! balbutia 
la jeune fille après un moment d’hé
sitation.

—Ont quarante-trois B! Maître 
Tonnerre répéta Alpaca d'upe voix 
rude.

—Compris.
Et Tonnerre sauta à l’avant de la 

machine.
—Surtout, reprit Alpaca, n'oubliez 

pas de montrer votre savoir-faire

m Après une demi-heure de marche 
très lente et difficile, il atteignit une 
route noire et déserte et qui semblait 
ae diriger vers la ville. Alpaca sans 
le savoir et à cause d’obstacles quia 
voulu éviter, avait dévié de son che
min. A présent il pouvait vaguement 
apercevoir la masse sombre du pont 
et oe pont lui semblait plus loin que 
l'instant d’avant.

Le silence régnait partout et nulle 
habitation n’était en vue.

Alpaca déposa son fardeau sur le 
bord de la route, pour reprendre ha
leine. A ce moment un gémissement 
s'échappa des lèvres de la jeune fille. 
Alpaca s’agenouilla et U regarda at
tentivement. Elle avait ouvert les 
Feux etregardait avec surprise oet

s'ébroua 
loureux. il demanda avec un so°O moqueur:

—Vous étiez donc fâché, mon co
lonel ?

--Pas de questions! Interrompit 
rudement l'officier. Réponds sans 
enbages. Et il interrogea aussitôt:

—A quelle heure es-tu rentré ?
—Mais 

Tom.
—Oui. de bonne heure ce matin ! 

ricana l’officier. Car sache-1? il est 
quatre heures.

—Quatre heur-ps déjà! fit l’ordon
nance avec une mine tout ébaubie.

—Eh bien! qu'es:.-ce à dire ?
que je suis étonné d’a

voir dormi si longtemps dans na te
nue tout entière 
quette

—Et honnis le fusil 
rire le colonel avec mépris. Ainsi, tu 
vas me dire que tu es rentré hier 1

v
bredouilla d’une

Une autre

de bonne heure, hésita

—Vous allez être satisfait, cher
Maître.

Et avec "Ta dextérité d'un maître- 
chauffeur, Tonnerre mit# la voiture 
en mouvement, vira de bord. et. la 
seconde suivante, la machine se dar
dait en avant dans une courre ver
tigineuse.

—3* dis—Des voleurs! 
garé. Oh! mais alors 

Et 11 voulut s'élancer vers une 
malle placée dans un coin de la 
chambre.

Le colonel le saisit
—Que veux-tu faire? demanda-t-

inconnu à baibe noire qui se pen
chait sur elle. hormis la cas-

mademoiselle bre
douilla Alpaca gêné par oe regard.

—Qui êtes-vous? interrogea la Jeu
ne АПе d’une voix presque lndistlnc-

m se mit àil ne voyait pasXI
L'ACCUSATEUR 

Trois heures étaient sonnées lors
que, cette même nuit, fc ççlpnçt 9?«h

te. U. (A Suivre.)—Un ami, madame, soyez-en sû- mon revolver puis-
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UNE NOUVELLE 
ENCYCLIQUE

ment dans des faits extérieurement 
perpétrés et consommés, mais aussi 
quand elle consiste en des principes 
et en des maximes proclamés com
me constituant un programme et 
comme fondamentaux.

» (Suite Л: la pafee 1)

années, non point à sauver, mais à 
défaire et à détruire en fait de vraie 
religiosité, d'éducation chrétienne et 
civile.

La conception fascite n’est pas con
ciliable avec la doctrine catholi

que ni avec le droit naturel

Une conception qui fait apparte
nir à l’Etat les jeunes générations, 
entièrement et sans exception, de
puis le premier âge jusqu’à l’âge 
adulte, n’est pas conciliable pour un 
catholique avec la doctrine catholi
que; elle n'est pas même conciliable 
avec le droit naturel de la famille 
Ce n'est pas, pour un catholique, 
de prétendre que l’Eglise, le Pape, 
doivent se limiter aux pratiques ex
térieures de la religion (la messe et 
les sacrements) et que le reste de 
l'éducation appartient à l’Etat.

La présence du prêtre à l’école et 
dans les groupements f ascites de 
jeunesse est nécessaire, mais 

insuffisante
t Vous savez, Vénérables Frères, é- 

vêques d’Italie, par votre expérien
ce pastorale, quelle grave, quelle fu
neste erreur c'est de croire et de 
faire croire que l’oeuvre accomplie 
par l’Eglise dans l’Action catholi
que a été remplacée et rendue super
flue par l’instruction religieuse dans 
les écoles et par la présence d’aumô
niers dans les Associations deJeu- 
nesse du parti et du régime. L'une 
et l’autre sont très certainement né
cessaires; sans elles l’école et les 
Associations en question devien
draient inévitablement et bienvite 
par fatale nécessité logique et psy
chologique, des choses païennes. Né
cessaires donc, mais non suffisantes: 
par cette instruction religieuse et 
cette action des aumôniers. l’Eglise 
ne peut réaliser qu’un minimum de 
son efficacité spirituelle et surnatu
relle. et cela sur un terrain et dans 
un milieu qui ne dépendent pas d'el
le, où l’on est préoccupé par nombre, 
d’autres matières d’enseignement et 
par de tout autres exercices, où com
mandent immédiatement des autori
tés qui, souvent, sont peu ou point 
favorables, et dont il n’est pas rare 
que l'influence s'exerce en sens con
traire par la parole et par l'exemple 
de la vie.

Nous disions que Jes derniers évé
nements ont achevé de démontrer 
sans laisser de possibilité de doute 
ce qu’en peu d’années o na pu non 
point sauver, mais perdre et détrui
re, en fait de véritable religiosité et 
d'éduCation. Nous ne disons pas chré 
tienne, mais simplement morale et

Nous avons, en effet, vu en action 
une religiosité qui se rebelle contre 
les dispositions des autorités reli
gieuses supérieures, et qui en impo
se ou en encourage l'inobservation ; 
une religiosité qui devient persécu
tion et qui tente de détruire ce que 
le Chef suprême de la religion ap
précie davantage et a le plus à 
coeur; une religiosité qui se permet 
et qui laisse produire des insultes de 
paroles et d'actions contre la oer- 
sonne du Père de tous les fidèles, 
jusqu’à lancercontre lui les cris de 
“‘A bas’’, et "A mort”: véritable ap
prentissage du parricide Pareille re
ligiosité ne peut en aucune façon se 
concilier avec la doctrine et la pra
tique catholiques, elle est plutôt ce 
ou’on peut concevoir de plus con
traire à l’une et à l'autre.

Le Pape a essayé longtemps, tout en 
défendant la doctrine chrétienne, 
d’interpréter avec bienveillance 
et miséricorde les déclarations 

f ascites; aucune illusion sur 
lïjsprit anticatholique du 
programme f ascite n’est 

plus possible

Les doctrines erronées et fausses 
que Nous venons de signaler et de 
déplorer se sont déjà présentées plus 
d'une fois durant les dem'ères an
nées. et. comme il est notoire. Nous 
n’avons jamais, avec l'aide de Dieu, 
failli à notre devoir apostolique de 
les relever et d’y opposer les justes 
rappels aux vrais doctrines catholi
ques et aux inviolables droits de ! E- 
glise de Jésus-Christ et des âmes ra
chetées dans son Sang divin.

Mais nonobstant les jugements, 
les prévisions et les suggestions qui, 
de diverses parties, même très di
gnes de considération. Nous parve
naient. Nous Nous sommes toujours 
abstenu d’en venir à des condamna
tions formelles et explicites: Nous 
avons même été jusqu'à croire pos
sibles et à favoriser, de Notre part, 
des compatibilités et des coopéra
tions qui. à d’autres, semblèrent inad 
missibles. Nous avonsagi de la sorte, 
parce que nous pensions, ou plutôt 
parce que Nous désirions que restât 
toujours la possibilité de pouvoir su 
moins douter que Nous avions affai
re avec des affirmations et des ac
tions exagérées, sporadiques, d’élé
ments insuffisamment représentatifs 
en somme, à des affirmations et à 
des actions imputables, dans leurs 
parties censurables. plutôt aux per
sonnes et aux circonstances que 
vraiment à un programme propre
ment dit.

Les derniers événements et les af
firmations nui les ont préparés, qui 
les ont accomnagnés et les ont com
mentés. Nous ôtent la possibilité que 
Nous avions désirée, et Nous devons 
dire. Nous disons que l’on est catho- 
limie seulement par le baptême et. 
par le nom — en contradiction avec 
les exigences du nom et des promes
ses du baptême — quand on adopte 
et quand on déveloooeun program
me qui fait siennes des doctrines et 
des maximes si contraires aux droits 
de l'Eglies de Jésus-Christ et des 
âmes, qui méconnaît, combat et per-

L'opposition est d’autant plus grave 
qu'elle n’est pas seulement dans 

les faits, mais dans les idées

L’opposition est plus grave en el
le-même et plus funeste en ses effets 
quand elle ne se traduit pas seule-

і

“Quelqu’un a un 
secrétaire qui 

connaît son lunch”

IIIsécute l’Action catholique, c’est-à- 
dire tout ce que l’Eglise et son Chef 
ont notoirement de pluj cher et de 
plus précieux.

e
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Un Secret.........
pour raviver les Affaires !

La formule du serment f ascite 
n’est pas licite =

Vous Nous demandez, Vénérables 
Frères, ce qui nous reste à penser, à 
la lumière de ce qui précède, d’une 
formule de serment qui impose aux == 
enfante eux-mêmes d’exécuter sans == 
discuter desordres qui, Nous l’avons — 
vu, peuvent et toute justice, la vio- = 
lation des droite de 1 Eglise et des zzj 
âmes, déjà par eux-mêmes sacrés et 
Inviolables, et de servir avec toute irr 
ses forces, jusqu’au sang, la cause = 
d'une révolution qui arrache à l’Egli
se et aux âmes la jeunesse, qui in
culque àses jeunes forces la haine, 
les violences, les Irrévérences, sans = 
en exclure la personne même du Pa- = 
pe, comme les derniers faits l'ont 
surabondamment démontré. =

Quand la demande doit se poser ~ 
en ces termes, la réponse, du point 
de vue catholique, et même pure
ment humain, est unique, et Nous 
ne faisons, Vénérables Frères, que 
confirmer la réponse que, déjà, vous 
vous êtes donnée; un pareil serment. = 
tel qu’il est. n’est pas licite. =
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La situation angoissante des fonc
tionnaires qtfi ont prêché le 

serment

VI è'

Et Nous voici e nface de préoccu- zz: 
pattlons, de très gravée préoccupa- “ 
tiens qui. Nous le sentons, sont les ^ 
vôtres. Vénérables Frères 
ppécialement, évêques d’Italfe. Nous
nous préoccupons tout de suite, par- __
dessus tout, d’un si grand nombre de zz: 
Nos fils, jeunes gens et jeunes filles. 
Inscrits comme membres effectifs 
avec serment. Nous compatissons 
profondément à tant de consciences 
tourmentées par des doutes (tour
ments et doutes dont arrivent jus
qu’à Nous d’indubitables témoigna
ges) précisément à raison de ce ser
ment. spécialement après les , toits = 
survenus. =

Connaissant les multiples difficult ■3== 
tés de l’heure présente, et sachant 
que l'inscription au parti et le ser- zz: 
ment sont, pour un très grand nom- === 
bre, la condition même de leur car- — 
rière, de leur pain, de leur subsis
tance. Noijs avons cherché un moyen 
qui rendit la paix aux consciences, 
en réduisant au minimum oossible __ 
les difficultés extérieures. Et il Nous ~ 
sembleaue ce moyen, pour ceux qui 
sont déjà inscrits au parti, pourrait zz; 
être de faire devant Dieu et devant —— 
leur propre conscience la réserve : 
"sauf les lois de Dieu et de l’Eglise”, 
ou encore: "sauf les devoirs du bon 
chrétien", avec le ferme propos de 
déclarer extérieurement cette réser
ve si la nécessité s'en présentait.

Nous voudrions ensuite faire arri«- 
ver Notre prière là d'où partent les 
dispositions et les ordres, la prière 
d'un Père qui veut pourvoir aux 
consciences d’un si grand nombre de —- 
ses fils en Jésus-Christ, savoir que szz 
cette réserve fut introduite dans la :zz 
formule du serment, à moins que 
l'on veuille faire mieux. Beaucoup 
mieux, c'est-à-dire omettre le ser
ment qui est toujours un acte dere- 
ligion, et qui n’est certainement pas 
à sa place sur la carte d’adhérent à 
un parti.
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Le parti n'est pas condamné comme 

tel; mais dans tout ce que son---. 
programme et son action ont 

d'inconclhajoie avec le 
catholicisme

=

Faites-vous connaître ............
et faites connaître votre marchandise !

Nous avons veillé à parler avec 
calme et sérénité et, en même temps 
avec une totale clarté; Nous ne pou- — 
vons pas cependant ne point Nous — 
préoccuper des incompréhensions — 
possibles. Nous ne disons pas de vo
tre part, Vénérables Frères, toujours 
et aujourd’hui plus que jamais, unis jj= 
à Nous par la pensée et le sentiment, ja
mais de la part de n’importe qui. __

Par tout oe que Nous venons de z= 
dire, Nous n’avons pas entendu con
damner le parti comme tel.

Nous avons entendu signaler et, = 
condamner tout oe qui, dans le pro- sas 
gramme et l’action du parti. Nous = 
avons vu et constaté de contraire à 
la pratique catholique, et, par suite, 
d’inconciliable avec le nom et la 
profession de catholiques.

Une marchandise qui n’est pas connue se vendra diffici
lement, de même un marchand qui n’annonce pas, qui ne 
se fait pas connaître, ne progresse jamais. La publicité, 
quand elle est bien faite, rapporte toujours de gros profits.

І
En accomplissant un devoir de sa rzr 

charge apostolique le Pape rend 
service au parti

“Lorsque vous voyez 
autant de mets que moi 
dans une journée, vous ve
nez à connaître les choses 
les meilleures et les plus

On s’imagine souvent que l’annonce ne concerne que 
les grands magasins, les grosses maisons d’affaires et que 
le petit marchand fait une bêtise en annonçant sa mar
chandise.

C’est une erreur aussi grave que commune; le petit 
marchand doit mettre dans son budget un montant pour 
l’annonce. Que ce montant soit de 1 p.c. ou 2 p.c. du chiffre 
total des affaires en un an! Ainsi un marchand qui fait pour 
$10,000 d’affaires par année devrait consacrer de $100 à 
$200 par an à l’annonce.

Annoncez dans “Le Madawaska”, votre journal W^l 
qui. chaque semaine pénètre dans plus de 3000 foyers et 
communique votre message à plus de 10,000 personnes.

.

Ce faisant, Nous avons accompli __
un devoir précis du ministère apos- == 
tolique envers tous ceux de No;: fils === 
qui appartiennent au parti, afin =2 
qu’ils puissent se mettre en règle Si 
avec leur conscience de catholiques. zrz 

Nous croyons, d'ailleurs, que Nous ssj 
avons, e nmême temps, fait oeuvre =|Z 
utile au parti lui-même. Quel intérêt zs 
peut, en effet, avoir un parti, dans == 
un pays catholique comme l’Italie, à zsz 
garder dans son programme des ss 
idées, des maximes et des pratiques zs 
inconciliables avec la conscience ca- zz 
tholique? La conscience des peuples
comme celle des individus, finit tou- __
Jours par revenir à elle-même, et à ss 
rechercher les voies perdues de vue zrs 
et abandonnées depuis un temps z= 
plus ou moinslong.

;:
saines à manger. Remar
quez le cab\rct de cette 
jeune fille quittent de pas
ser à mon comptoir—une 'i
boîte de Shredded Wheat 
et une bouteille de lait 
entier.”
“Savoureux, léger, facile à 
digérer, tout en étant nour- y 
rissant, voilà mon idée d’un K 
repas bien balancé. Ma v' 
position, ici, dépend sur un L. 
maintien frais et dispos * 
toute la journée. C’est nSSæmif 
pourquoi, moi aussi, je fl CV> > 
prends des Shredded £j J J 
Wheat pour mon lunch.” Ht I />

TME CANADIAN SHREDDED WHEAT Jfcté 
COMPANY LTD
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Ж L’Italie n’est pas anticléricale

% і Et qu’on ne dise pas que l’Italie 
est catholique, mais anticléricale, 
Nous l’entendons même seulement 
dans une mesure digne d’une parti- == 
culiète attention. Vous qui, Vénéra
bles Frères, vivez dans lesgrands et 
les petite diocèses d’Italie e nconti- = 
nuel contact avec les bonnes pSrni- = 
lations de tout le pays, vous savez 
et vous voyez chaque Jour, combien 
si on ne les trompe pas et si on ne SE 
les égare pas. elles sont loin de tout — 

Quinconque con- ___ 
nait un peu intimement l’histoire == 
du pays sait que l’anticléricalisme = 
a eu en Italie l’importance et la for- {ZjZ 
ce que lui conférèrent la Maçonne- s=z 
rte et le libéralisme qui la gouver
naient. De nos Jours, du reste, l’en
thousiasme unanime qui unit et qui 
a transnortéde joie, à un point qui rz: 
ne s’était jamais vérifié.tout le pays — 
aux jours des conventions du La- 
tram, n’aurait pas laissé à l’anticlé- zz: 
rlcalisme le moyen de relever la tête -s 
si. au lendemain de oee mêmes con- z= 
ventions. on ne l’avait pas évoqué et S 
encouragé. Dans les derniers événe- =EE 
mente, dispositions et ordres, on l’a == 
fait entreren action, et on l’a toit =E 
cesser, comme tous ont pu le voir et =5

Suite à la page 7

■дгтгїі A
m NOUS VOUS AIDERONS PAR NOTRE SERVICE DE VIGNETTES A PREPARER VOS ANNONCES
■h •‘TjsS

anticléricalismeFait au Canada 
avec du blé canadien 799^.
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UNE NOUVELLE 
ENCYCLIQUE...

CIRQUE SPARKS A NOBLESSE OBLIGE I yceux qui le crucifiaient, n’e* pu et 
ne sera Jamais ennemi de personne; 
ainsi feront les fils véritables, les ca
tholiques qui veulent se garder di
gnes d’un si grand nom: mais Ils ae

CaféThé et CaFé de
Qualité Suprême 4Catholiques, saez-vous qui tous 

êtes ?
Enfante de Dieu! C’est plus et 

mieux que d’être file d’un roi de la
terre.'

Et pourtant voyez les princes, les 
fils de roi. Comme fis ont le sens de 
leur dignité! Comme fis exigent —

(Suite de la page 6) Crémeuxpourront jamais partager, adopter 
ou favoriser des maximes et des rè
gles de pensée et d’action contrai
res aux droits de l’Eglise et au bien 
des âmes, et par le fait même con
traires aux droits de Dieu.

Combiêh serait préférable à cette 
Irréductible division des esprits et 
des volontés, la pacifique et tran
quille, union des pensées et des sen
timents! Elle ne pourrait manquer 
de se traduire en une féconde coo
pération de tous pour le vrai bien 
commun à tous; elle aérait accueil
lie par l'applaudissement sympathi
que des catholiques du monde en
tier, au lieu de leur blâme et de leur 
mécontentement universel qui se vé
rifient aujourd’hui.

INC i.le constater. Et sans aucun doute, il 
aurait suffi et fi suffira toujours 
pour le garder à la raison de la cen
tième ou la millième partie des me
sures longuement infligées à l’Action 
catholique, et couronnées récem
ment de la façon que tout le monde

% мтттшттжт
f Servez-vous de Lait 

ж Evaporé Marque uoro- 
r thy pour votre café. Vous 
aurez ainsi un breuvage plus 
crémeux, plus délicieux et sa
tisfaisant. C’est un lait pur et 
stérilisé sous une forme con
centrée. Pour boire ou faire la 
cuisine, dikies-le avec une 
Quantité égale d'eau.

%m
et avec raison — d’être respectés I
Comme on les entoure! Comme ils 
s’occupent de tous les petite détails 
nécessaires è leur rang !

Et vous, fils de roi, fils de Dieu, 
où vous rencontre-t-on ?

sait.
Л

«RLe respect ironique témoigné au 
Pape par les dirigeants fascites V,

.

ikT
me

— 4>AD'autres et bien plus graves pré
occupations Nous Inspire l’avenir 
prochain. Dans une assemblée offi
cielle et solennelle au premier chef, 
on a, aussitôt après les derniers faits 
très douloureux pour Nous et pour 
les catholiques de toute l’Italie et du 
monde entier, fait entendre cette 
protestation: "Respect inaltéré en
vers la religion, son Chef suprême, 
etc’’.

Respect "inaltéré”, donc, ce mê
me respect, sans changement, que 
Nous avons expérimenté; donc, ce 
respect qui s’exprimait par des me
sures de poMoe aussi amples qu’o- 

• die uses, préparées dans un silence 
profond comme une trahison et ap
pliquées d’une façon foudroyante 
justement à la veille de Notre ad
versaire ed naissance, occasion de 
rgandee manifestations sympathi
ques de la part du monde catholique 
et aussi du monde non catholique; 
donc, ce même respect qui se tradui
sait par des violences et des irrévé
rences qu’on laissait se perpétrer 
sans encombre. Que pouvons-Nous 
donc espérer, ou mieux, à quoi ne 
devons-Nous attendre? Certains se 
sont demandé si cette étrange façon 
de parler, d’écrire, en telles circons
tances, dans le voisina«e siproche de 
pareils faits, a été tout à fait exemp
te d'ironie, d'une bien triste ironie,— 
mais pour ce qui Nous regarde Nous 
aimons à exclure cette hypothèse.

T>xns le même contexte, et en im
médiate re letton avec le "respect 
Inaltéré” (donc, aux mêmes adres
ses), on faisait allusion à des "refu
ges et des protections” accordés au 
reste des opposants au parti, et on 
"ordonnait aux dirigeants des neuf 
mille faaci d'Italie'’ de s'inspirer 
pour leur action de ces directives. 
Plus d’un de vous a déjà expérimen
té — en Nous en donnant aussi des 
nouvelles affligées — l’effet de pa
reilles insinuations et de pareils or
dres, dans une reprise d’odieuses sur
veillances, de délations, d’intimida
tions et de vexations.

Que Nous prépare donc l’avenir? 
A quoi ne devons-Nous pas Nous at
tendre (Nous ne disons pas crain
dre, parce que la crainte de Dieu éli
mine la crainte des hommes) si, 
comme Nous avons desmotifs de le 
croire, on a le dessein de ne point 
permettre que Nos jeunes catholi
ques se réunissent même silencieu
sement, sous peine de sanctions sé
vères pour les dirigeants ?

Que Nous prépare donc ou de quoi 
Nous menace l’avenir? Nous deman
dons-Nous de nouveau.

УDOROTHY***/ Уі AUSSI PUR 
QUE

L'ENFANCE
Tous les vestibules de Vender, tout 

les petits restaurants, où 14m blas
phème, où l’on raconte de sales his
toires ce sont les catholiques qui 
les remplissent.

Oe sont des catholiques, des fils 
de Dieu qui fréquentent les salles de 
danse, les salles de pool, les specta
cles malpropres.

Alors que nous devrions être les 
lumières placées sur le boisseau, tes 
modèles d’une vie cathodique inten
se pour tous ceux qui n'ont pas no
tre foi, noue odblkns notre dignité 
suréminente, nous traînons nos ti
tres dans la boue.

Pas tous, Dieu merci. Mais un trop 
grand nombre.

Piliers de restaurants, ptiters de 
salles malfamées, alors que nous de
vrions être les colonnes de l’Eglise.

H suffit que les adversaires de no
tre religion nous invitent à des amu
sements qu’ils choisissent pour nous, 
pour nous diminuer, pour nous dé
grader. pour qu’knmédietement nous 
les écoutions malgré les avertisse
ments de nos chefs, de ceux que Dieu 
nous a donnés pour chefs.

Evaporate» MILK ш\

Salaquelle les hommes Nous ont réduits 
que toute préoccupations s'évanouit, 
disparaît, et que Notre esprit s’ou
vre aux plus confiantes, aux plus 

,j consolantes espérances, parce que 
rave-nir est dans les mains de Dieu,

pour son Chef visible, le successeur 
oes apôtres, exactement comme lors
que, voici vingt siècles, la persécu
tion frappait la personne même de 
Pierre, prières des pasteurs et des 
peuples, du clergé et des fidèles, des 

et que Dieu est avec nous, et . Si religieux et des religieuses, des adul- 
Deus pro nobis, guis contra nos ? tes et des jeunes gens, des jeunes 
(Rom. VIII, 31.) garçons et des petites filles: prières

Un signe et une preuve sensible sous les formes les plus parfaites et 
de l’assistance et de la faveur divl- les plue efficaces, de saints sacrifices 
ne. Nous les voyons déjà et Nous les et de communions eucharistiques, 
goûtons dans votre assistance et vo- de supplications, d’adorations et de 
tre coopération, Vénérables Frères, réparations, d’immolations sponta- 
Si nous sommes bien informé, on a nées et de souffrances chrétiennes 
dit récemment que maintenant que souffertes, dont tous ces Jours-ci et 
l’Action catholique est aux mains aussitôt après les tristes évènements 
des évêques, il n’y a plus rien à craln Nous arrivaient de toutes parts les 
dre. Et jusqu’ici tout va bien, très échos très consolants, — jamais aus- 
bien, sauf ce "plus rien”, comme si si consolants qu’en oe jour solennel 
auparavant, il y avait eu quelque consacré à la mémoire des princes 
chose à craindre, et sauf ce "main- des apôtres, et où la divine bonté a 
tenant” comme si, auparavant, et voulu que Nous puissions achever 
dès le principe, l’Action catholique cette Lettre Encyclique, 
n’avait pas toujours été essentielle- д la prière, tout est divinement 
ment diocésaine et dépendante des permis; si elle ne nous obtient pas 
évêques (comme Nous l’avons indi- ia sérénité et la tranquilité de l’or- 
qué plus haut) , et c’est aussi pour elle obtiendra pour tous la pa- 
oela, principalement pour oela, que tlence chrétienne le saint courage. 
Nous avons toujours nourri la plus ja joie ineffable de souffrir quelque 
certaine confiance que Nos direc- chose avec Jésus et pour Jésus, avec 
lives étaient suivies et secondées. ja jeunesse et pour la Jeunesse, qui 
Pour ce motif, outre la promesse de iui est si chère, jusqu’à l’heure ca- 
Гimmanquable secours divin. Nous Chée dans le mystère du Coeur divin 
demeurons et demeurerons toujours infailliblement la plus opportune 
dans la plus confiante tranquilité, pour la cause de la vérité et du bien, 
même si la tribulation, disons le vrai Et puisque de tant de prières. Nous 
mot, la persécution, doit continuer devons " tout espérer, et puisque tout 
et s’intensifier. Nous savons que vous est possible à ce Dieu qui à la prière 
êtes, et que vous savez que vous êtes a tout permis, Nous avons la con- 
Nos frères dans l'épiscopat et dans fiente espérance, qu’il voudra éc'.ai- 
l’apostolat, Nous savons et vous sa- rer les esprits par la lumière de la 
vez, Vénérables Frères, que vous êtes vérité, et tourner les volontés vers 
les successeurs des apôtres que saint le bien; et ainsi à l’Eglise du Dieu 
Paul appelait, en des termes d’une qui ne dispute à l’Etat rien de oe qui 
vertigineuse sublimité, gloria Chris- revient à l’Etat, on cessera de cons- 
ti (11 Cor. Vin, 23) ; vous savez que tester ce qui lui revient à ejle, l’édu- 
ce n’est pas un homme mortel, fût- cation et la formation chrétiennes 
il un chef d’Etat ou de gouverne- de la jeunesse, ce qui lui revient non 
ment, mais l’Esprit-Saint qui vous par un bon plaisir humain, mais par 
a placés dans la portion du troupes a mandat divin, et qu’en conséquence, 
que Pierre vous assigne, pour régir, elle doit toujours réclamer et récla- 
ГEglise de Dieu. mere toujours, avec une insistance

Ces saintes et sublimes choses et et une intransigeance qui ne peu- 
tant d'autres qui vous regardent, vent cesser ni fléchir, parce qu’elles 
Vénérables Frères, il les ignore évi- ne proviennent pas du bon plaisir, 
demment ou il les oublie celui qui qu'elle ne provienne pas d'une vue 
vous appelle, vous, évêques d’Italie, humaine ou d’un calcul humain ou 
•officiers de l’Etat”, car des officiers d’humaines idéologies changeantes 
de l’Etat vous êtes clairement dis- d’après les temps et les lieux, mais 
tlngués et séparés par la formule d’une divine et inviolables disposi- 
même du serment qu’il vous faut tion.
prêter au monarque, et qui précise Ce qui Nous inspire aussi coriflan- 
préalablement: “Comme il convient oe, c’est le bien qui, incontestable- 
à un évêque catholique.” ment, proviendrait de la reconnats-

C’eet aussi pour Nous un grand, sance de cette vérité et de ce droit, 
un infini motif d’espérance que l'im- Père de tous les hommes rachetés 
mense choeur de prières que l'Egll- par le sang du Christ, le Vicaire de 
se de Jésus-Christ1 élève de tous les ce Rédempteur qui, après avoir en- 
points du monde vers son divin Fon- se igné et commandé à tous l’amour 
dateur et vers sa très Sainte Mère, des ennemis, mourait pardonnant à

Hm m,SÜT*c

AVISTranslations d’immeubles—
—M. Charles HiAert a fait l’ac

quisition de la maison de M. Emile 
Thériault.

—M. Louis Marquis a acheté la 
propriété de M. Joseph Pelletier. 
Fermeture—

-^M. Paul Oms Vein a fermé le ma
gasin qu’il tenait ici pour s’en re
tourner définitivement à Cafoano. 
Va-et-Vient—

—Mme J. A. Beaulieu et ses en
fants sont allés passer une quinzai
ne à Rivière-Quelle.

—M. et Mme Ernest Thériault 
sont allés à Edmundston au com
mencement de la semaine rendre vi
site aux parents de Mme Thériault 
M. et Mme Eluéar Ouellet.
Octrois du Gouvernement—

—Le ministère provincial de la Co
lonisation et celui de la Voirie ont 
fait d’assez bons octrois pour les tra
vaux à Rivière-Bleue. Ces travaux 
commenceront sous peu, nous ap
prend-on.
Nouveaux Ciotyens—

—A M. et Mme Emile Landrÿ est 
né un fils baptisé le 19 juillet sous 
les prénoms de Joseph, Henri, Guy: 
parrain et marraine: M. et Mme 
Henri Landry.

—A M. et Mme Narcisse Landry, 
un fils baptisé le 19, Joseph, Roger, 
Réal: parrain et marraine: M. et 
Mme Emile Landry.

—A M. et Mme Maxime Raymond, 
une fille baptisée le 21 Marie. Rose, 
Thérèse; parrain et marraine: M. 
Philippe Lévesque et Mlle Rose-An
na Lévesque.

—A M. et Mm2 J. B. Bélanger, 
une fille baptisée le 24, Marie, Yo
lande, Huguette; parrain et marrai
ne: M. et Mme Joseph Bélanger, 
grands-parents de l’enfant, 
une fille baptisée le 26, Marie, Mar- 

—A M. et Mme Théodore Mercier, 
guerlte, Huguette ; parrain et mar
raine: M. et Mme Evaristè Simard.

—A M. et Mme Thomas Corbin, 
une fille baptisée le 26, Marie, Jean
nine; parrain et marraine: M. et 
Mme François Deschamps.

—A M. et Mme Isidore Marquis un 
fils baptisé Joseph, Roger, Henri; 
parrain et marraine; M. et Mme Isi
dore Bélanger, grands-parents de 
l’enfant.
. —A M. et Mme Georges Lévesque 
ur^flls baptisé le 26, Joseph, Lauréat 
parrain et marraine: M. et Mme 
François Lévesque, grands-parents 
de l’enfant.

Nos félicitations 1 
—Le 22 juillet, ont été unis dans 

Mariage—
les liens sacrés du mariage, M. Jean- 
Louis Savoie et Mlle Marie-Délima 
St-Onge.

A l’Université St-Joseph de Memramcook 
La Rentrée aura Ueu cette année

LE 16 SEPTEMBRE
A cause des travaux nécessités par la nouvelle 

construction, la rentrée est fixée au 16 septembre. 
Tous doivent arriver ce jour-là. Personne ne peut 
être admis plus tôt.EDMUNDSTON - 8 AOUT

INSCRIPTION $10.00Catholiques, nous sommes enfants 
de l’Eglise. Nous sommes membres 
de cette grande société dont le 
Christ est le chef.

C’est plus et mieux que d'être 
membre d’une grande nation de la 
terre, d’une compagnie puissante. I 

Toutes les calomnies contre l’Egll- 
se, contre les prêtres et ses sacre-j 
ments trouvent en irons des audi 
teurs sympathiques.

Nous avons honte de nous appro
cher des sacrements.

Nous appelons progrès un état de 
choses qui laisse profaner le diman
che, qui permet à la presse jaune 
d’exploiter la bêtise humaine, qui 
soustrait l’enfant au domaine de ses 
parents, qui permet à tous les cor
rupteurs d’'arracher le Christ du 
coeur de nos enfante.

PETITES ANNONCES
Pour obtenir une place, TOUT ELEVE doit la 

retenir d’avance, PENDANT LES VACANCES, 
en payant une somme de $10.00. Cette somme sera 
comptée comme partie du premier versement à 
faire en entrant.
6-13-20-2/ août

,A B

L’Administration.

Ж[sT-FRANÇ01S,N.B. COUR A BOIS
;

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

“LE MADAWASKA"
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d'Excellents Résultatsf

J’ai en main 100 cor
des de bois de chauffage 
mêle, que je vends aux 
prix suivants :
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou_$5. “

Henri LAVOIE,
Rue St-François.. 

Près du restaurant 
Eddy Soucy.

Pique-Nique—
—Un groupe d’institutrices et d’au

tres jeunes filles se sont rendues en 
pique-nique sur une lie de la riviè
re St-Jean, jeudi dernier. Outre les 
baignades sur la plage, le repas sur 
l’herbe fut bien goûté. Prirent part 
à l’expédition : Mlles Laura Pelletier 
Simone Nadeau. Marthe Albert. An- 
nette Côté, Electa Michaud. Malvina 
Cyr, Marie-Anne et Juliette Mi- ! 
chaud, Mélida Thibodeau. Aurore 
Lévasseur, Eveline Pelletier, Candide 
Germaine et Alvine Nadeau, Lucille 
Côté.
Va-et-Vient—

—Mme Nap. Lévasseur et Mme 
AÎbert Duras, d'Edmundston. ainsi 
que Mlle Marjorie Grace de Limes
tone. étaient de passage ici et à Gla
zier lake le 29 dernier.

—MM. Emile. Louis. Alcide et So
lomon Viel des Etats-Unis, sont ac
tuellement en visite chez des pa
rents et amis.

Catholiques, nous sommes héri
tiers du ciel. C’est plus et mieux que 
de posséder les milliards de la terre. 
Rougirions-nous d’être millionnai
res? N’aurions-nous pas alors des 
exigences? Pourquoi faut-il que les 
héritiers du ciel soient prêts — par 
peur d’un sourire — à sacrifier leur 
héritage ?

Où sont nos exigences comme ca
tholiques ?

Ce ne sont pas les clochers qui 
font le catholicisme, qui donnent 
le droit à l’héritage. Ce sont nos 
âmes et nos corps qui sont les vraies 
demeures de Dieu.

Combien de temples abandonnés 
par l'hôte divin !

Combien d’héritiers qui se sont 
retranchés de la grande famille de 
Dieu et qui ont sacrifié leur héritage 
pour un plat de lentilles, pour une 
toilette, pour un plaisir dégradant, 
pour satisfaire une folle vanité !

Noblesse oblige !
Enfants de Dieu, enfante de l’E

glise, héritiers du ciel, pensez-y.
Bulletin Paroissial

I A LOUER
Ronne BOUTIQUE DE FORGE, 

sur la rue St-Francois, très 
bon poste de commerce | іS'
Joe. CHARBON,

EPMUNPSTON, N.B.

IV.—Le Pape invite les ca
tholiques à la confiance 

en Dieu
Et c’est précisément à cette ex

trémité de doutes et de prévisions à

A VENDRE MONUMENTS
FUNERAIRESTERRE

Belle terre à vendre, y compris 
les bâtisses, les animaux et les ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B., “concession des Langs”. A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY, 
Clair, N.-B.
ХІ765—jnxï.-iejt.

En granit et en marbre. — De
les différents modèles.

mandes les prix et voyez—M. et Mme Félix Sirois et leurs 
trois fillettes de Waterbury. Conn, 
passent leurs vacances à St-Fran- Service d*Ambulanceçois.

—M. Patrice Michaud de Bruns
wick. Me. a passé quelques jours che^ 
M. et Mme Adélard Michaud.

—Mlle Maimé Duma is de Ste-Lu- 
oe passe quelques jours de vacances 
chez M. Wilfrid Cyr.

—M. Adélard Laplante du Maine, 
est actuellement en visite chez M et 
Mme Léonard Afcert.

Ernest Malenfant et son fils 
Albert de Jerry Lake, étaient de pas
sage ici oes jours derniers.

—M. et Mme Octave Thibodeau de 
St. John. Me, visitaient M. et Mme 
Rémi Pelletier, dimanche dernier.

—Ml’e Eva Després de Howland. 
Me, passe quelques jours de vacan
ces chez ses parents. M. et Mme Al
fred Despés.
Accident—

—Un assez pénfcle accident est

SPECIAL
FOR CASH - AU COMPTANT

Pour % Semaines 
For Two Weeks

Service Jour et Nuit.
Téléphonez 138-31ON DEMANDE J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

TéL: 138-31 Edmundston, N.-B.

UNE INSTmrmiCE 
Le district Numéro 5, à Momeault, 

n’a pas encore d’institutrice d’enga
gée. Celles qui sont intéressées vou
dront bien s’adresser à Frank Mi- 
chaud, Morneault-Office, N. B. 
1774-lfl30Jt.

QU'ILS DORMENT !

L'enfant sain, de deux à dix ans, 
doit dormir douze heures, la nuit 
Une ou deux heures te jour sont mê
me à conseiller.

Il faut que le sommeil soit réglé, 
de 7h. à 7 h.

Pas de contes pour endormir les 
petits. Pas de chansons. Pas de bon-

Qu’on les laisse au noir. L’enfant 
s'endormira aussitôt s’il sait que 
personne ne s’occupera de lui.

і

Pour Samedi Seulement - For Saturday Only
POULET 
FOWL

—M. et Mme Thomas R. Lévesque 
et leur finette Patricia de Norfolk,
Virginie. M. et Mme Richard Ray
mond de Lawrence, Mass. M et Mme 
Octave Boutot, M. et Mme Lucien 
Paré et leurs fils Georges et Ray
mond de Berlin, N. H., ainsi que M.
Albert Lévesque, assistant-infirmier 
à l’hôpital Laval de Québec, ont pas
sé, une vacance de quinze jours chez 
M. et Mme Aimé Lévesque.Tous sent 
repartis enchantés de leur séjour

—M. Alfred Lafontaine est parti 
pour aller subir une opération pour 
l’appendicite à l’hôpital Jeffrey-Ha
ie de Québec. Nous lui souhaitons 
prompt rétablissement.

—M. et Mme Octave Boutot, ainsi 
que M. et Mme Lucien Paré, après 
avoir séjourné chez leurs parents de 
Rivière-Bleue, ont visité Lac-Thi
bault. Lac-Baker, Clair, Bdinunds- 
ton, 8te-Anne de Madawask» et 
Grand-Saul t.

—M. et Mme Albert P lourde d'Ed
mundston ainsi que Mlle Cora Cor
bin de New York, visitaient ces jours 
derniers M. et Mbie Thomas Corbin 
de Rivière-Bleue.
FAIRE-PART—

—-M. et Mme Thomas Corbin de
Rivière-Bleue font part à leurs ра- Ц,,,: I__fîummri
rente et amis de. la naissance d’une mWwUlS lcS ГШПеИП 
fille le 24 Juillet, baptisée le 26, sous 
les prénoms de Marie, Jeannine., F- 
méritienne; parrain et marraine M 
et Mme François Deschamps.

.survenu à M. Olivier Michaud, la 
semaine dernière. Alors qu’il était à 
couper du foin, U fut blessé griève
ment à la Jambe, par la faucheuse 
H se remit assez vite à l’hôpital 
sans que l’on eut à lui amputer la 
jambe.

1b. 25c PRIX DE CHAMBRE 
On demande une fille de chambre 

d’expérience. S'adresser a l'hôtel 
Madawaska Inn, Edmundston. 
1778-lf-6a.

і

BLE D'INDE entier
«Hconcassé, la poche____
CORN FLAKES Sugar
Crisp, 3 paquets_______
CATSUP Heinz,
grosse bouteille_______
DATES Jaffa,
paquet de 2 lbs_________
MACARONI Hirondelle
2 paquets pour_________
CACAO FRY
boite Уг lb__________ ___
SAUMON ROSE
2 boites pour__________
CORN BEEF
la boite________________
SEL à Table
3 boites pour----------------
MOUTARDE en boite
de 4 onces---- -----------------
BISCUITS au chocolat
2 lbs pour---------------------
CACAO en vrac
2 lbs pour----------!-----------
BANANES
3 lbs pour ——.—,—.. 
TOMATES rouges

Whole of Cracked CORN
per bag --------------------------
CORN FLAKES Sugar
Crisp, 3 pkgs___________
HEINZ CATSUP
large bottle_______ ______
Jaffa DATES
2 lb package______ ______
MACARONI Hirondelle
2 packages for J.______
FRY’S COCOA
Уг lb tin_________________
Pink SALMON
2 cans for_______________
CORN BEEF
per can_________________
TABLE SALT
3 boxes for______________
MUSTARD
4 oz box_______ :------------
Chocolate BISCUITS
2 lbs for________________
COCOA loose
2 lbs for_________________
BANANAS
3 lbs for_________________
Ripe TOMATOES
per lb ----------------------------
20% REDUCTION on al

hold Dresses. Aprons. Py jamas 
and Smocks, and children’s 
summer Suits. — Ask for 

our bargains in Ladies’ 
Shoes.

APPARTEMENTS 
On demande deux ou trois ap

partements non meublés, dans le 
centre de la ville. S’adresser aux bu
reaux du "Madawaska”, téléphone:

;*HllllllèlllllMIHIHtlllllllHIII»H«*W«W f

COLLEGE DE SAINTE-ANNE 
DE-LA-POCATIERE, P.Q.

f
75.21/

DIVERSES
PENSION

Pension à $27.00 par mois, pour 
des personnes travaillant sur les 
chiffres 8 à 4 ou 8 à 6. Maison pri
vée au centre de la ville. Pour plus 
d’information s’adresser au bureau 
du "1
xl771-4fs-16jt.

Rentrée le 2 Septembre 1

l
ILe Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a 

été fondé par l'abbé Chs-Frs. Painchaud en 1827. 
Il est, à 75 milles en bas de Québec, à proximité 
des chemins de fer Nationaux et du fleuve Saint- 
Laurent, avantageusement situé sur le premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente dou
ce; il domine, de cette terrasse naturelle, le fleuve 
et la vallée. Le site réunit les avantages du pitto
resque, de la salubrité et surtout de la retraite.

Les études sont partagées en deux cours entiè
rement distincts, ordonnés cependant l’un à l’au
tre, le cours commercial français-anglais et le 
cours classique proprement dit.

Les quatre années d’études du premier compor
tent les connaissances requises pour les divers 
genres d’affaires qui n’exigent pas un cours tech
nique ou un cours secondaire complet; la classe 
supérieure est partagée en deux sections dont l’u
ne initie aux éléments du latin ceux qui se desti
nent à faire le cours classique. Celui-ci comprend 
six autres années, dont les deux dernières sont 
consacrées à la philosophie et aux sciences natu
relles. Le Collège est affilié à l’Université Laval 
depuis Д863.

La rentrée des élèves aura beu cette année le 2 
septembre!.

Pour renseignements s’adresser au Procureur 
du Collège de Sainte-Anne.

f
Si vous ne pouvez 

allaiter votre bébé 
donnez lui du 

LAIT EAGLE

121/ Faites venir la liste de prix-cir
culaire, vous renseignant pour l'ait chat de vas tabacs en feuilles, ha
chée, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, 8t-Rocb 
l’Achlgan, Comté L’Assomption, 
P. Québec.
NS—J-n-O.-lSm.

f ES chaleurs JH’ 
L poor Bébé. Si I 
laiter.vone,
Lait Eagle.

GRAND’ANSE, N. B. po-ves ГаРZ.7.
Demis 74 ans. le Laie Eagle 

infantile préféré. De

wng*ai,satb 
dm lait'd'origine

l’ail-

Va-et-Vient— il
«orme. En 
de laie, on—MM. tes abbés Léon et Alfred 

léveeque sont partis lundi pour te 
Madawaska, où Us visiteront leur 
frère Julien et d’autres parents et 
amis. Us rendront également visite 
à leur frère Biol qui demeure à Ш- 
Quentln.

—П nous fait plaisir de saluer par
mi nous M. l’abbé Alfred Lévesque, 
vicaire à Chicoutimi, P. Q , qui рає-

t. Ncra-
ds Lait

Condensé Eagle et

10/ L
la lb
20% de réduction sur les Robes de 
maisons, les Tabliers, pyjamas, 

smocks et les habits d’été pour 
enfants. Demandez nos “bar

gains” dans les soutiers 
pour dames.

П»ВоЛ.о>.
lis Cm s. Tarn..
Messieurs: Veuilles 
pétder GRATIS "Le Bien-

*- *

se actuellement quelques semaines m’ea-
de vacances chez ses parente, M. Services te: ■Yl'abbé Lévesque faisait du ministère 
à Chicoutimi depuis trois ans. Au 
cours du mois d’aoôt, U s’en retour
nera au collège de Church Point

Ang. RUGAARD Nmm. méérvm. %
L —Mlle Fiorina Lévesque, institu

trice, et sa soeur Victoire, étudiante 
au couvent de Bathurst, qui étaient 
en vacances chez leurs parents, sqnt 
allées visiter M. et Mme Nelson 
Muckier, à Dalhousle; elles se ren
dront aussi visiter leur frère Шоі et 
leurs amies à St-Quentin.

Spécialité: Foyers et

JOHN J. DAIGLE plâtrage, travaux en ciment

■V
Casier Postal 814

И0, ras Victoria,

■ ‘ ’ Y- '
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Ш1 m
—M. et Mme Medley Guérette et 

M. et Mme J. Ouellet de Sherlden, 
Maine, étaient de passage en ville, 
dimanche dernier, visitant leurs pa-

—Mlle Irène Gauthier, de Kedge- 
wlck, visitait Mme Adélard Thibault 
au commencement de la semaine.

—M. et Mme Sam Führer sont 
partis en auto pour Montréal où ils 
sont actuellement en promenade.

—(Mlle Thérèse Morel est allée à 
Ste-Rose-du-Dégelé, dimanche der
nier, visiter son frère, M. Esdres Mo-

!SPECIAUX du 7 au 13 AOUT LES 1 
LEUF1

ott.D’après la loi un pêcheur ne peut pren
dre plus de 10 livres de truites — et pas 
plus de 30 truites. — Soyez sur vos gar
des, la loi a parfois le bras long.

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

TOMATES, boite de 2y2 lbs________
BLE D’INDE, 2 btes de 2 lbs________
MARINADES Raymond, pot de 30 oz.
SPAGHETTI ou MACARONI_____
MOUTARDE, pot de 40 oz._________
SOUPE aux Tomates “Heinz”______
SARDINES, la boite_______________
LAIT Carnation ou St-Charles, 2 btes _
CORN STARCH, le paquet____ '____
RAISINS, 2 pqts de 15 onces__ ______

10c Mattl
tant
Queei
comb

11 P
23c O

valt29c était

La 
libéra 
qu’ils 
et po 
canoe

10c
23c —M. Victor Çïuérette de Boston,

Mass., passe deux semaines de va
cances chez sa mère, Mme Cyrille 
Guérette.

—M. et Mme Henri Laforêt de 
Boston, sont venus passer quelques 
jours chez les parents de Mme La
forêt.

—*M. Joseph Bernier, étudiant-, est 
allé lundi, faire une visite d’une cou
ple de jours à son ami, M. Joseph 
Aubut de Rivière-Bleue.

—Mlle Odélie Castonguay de Van 
Buren, était de passage en ville ces 
Jours derniers, visitant des amies.

—Mme J. N. Thibault et ses Allés,
Mlles Rose, Jeanne et Rébecca sont 
revenues d’une vacance passée à 
leur chalet au Cap St-Ignace, P. Q.
A leur retour, M. Chs-Eug. Bernier, 
les accompagnait.

—M. et Mme Philippe Bavard et 
leurs enfants sont revenus d’un 
voyage à Cabano. P. Q.

—M. Ludger Guy. fils du docteur 
et de Mme Guy de Grand-Sault, 
était en ville, oes jours derniers, en 
visite chez des amis, avant son dé
part pour le monastère des Jésuites 
à Sault-au-Récollet.

—M. Paul Hubert, inspecteur d’é
coles. ainsi que Mme Hubert et leurs
enfants de Rhnouski. étaient en vi-1 T- Dugan est allé passer la
site chez M. et Mme E. J. Hubert, au fln de semaine dans sa famille, 
commencement de la semaine. —Mlle Véronique Roy, secrétaire

M. et Mme Marc-Emile Nadeau et au bureau de M. Lafctoé à Van Buren 
leurs enfants, de Hartford, Conn., est actuellement en vacances 
ainsi que Mlle Louise Nadeau de Quelques semaines.
Chicago, sont actuellement en pro- —M. et Mme Fortunat Michaud,
menade à St-Hilr.ire et autres en- M. et Mme Lawrence Violette et M. 
droits du Madawaska, chez des pa- et Mme Jos. Violette de Van Buren 
rents et amis. sont allé en pique-nique au chalet

—MM. et Mesdames Auguste Quel- de M. A. B. Violette, sur la nouvelle 
let, Philippe Ouellet et Napoléon route de Campbellton,
Desforges sont allés rendre visite à dernier.
M. et Mme Jos. L. Bérubé de St-Jac- —M. Alphé Massé est allé à Ked- 
ques. dimanche dernier. gewlck par affaires samedi dernier.

—M. Adélard Dionne est de retour —Mlle Memory Violette, employée 
d’un court voyage à St-Louis du Щ! de la N. B. Telephone Co., est ac- 
Ha !. P. Q. tuellement en vacances chez sa soeur

—'Mlle Eva Toussaint de New York Mme Ulysse Laplerre de Van Buren. 
passe quelque temps en vacances —Mlle Gêna Cyr est allée visiter 
chez ses parents, à St-Joseph de des parents et amis à GrandTsle, la 
Madawaska. semaine dernière.

—Mlle Anne-Marie San terre est —Mlle Aldéric Poliras de Mont- 
de retour d’une promenade de quel- réal, visite actuellement ses parents 
ques lours au Grand-Sault. et amis de cette ville.

—M. et Mme Sam Führer sont Les chevaliers de Colomb de cette 
partis en auto pour Montréal, où ils ville ont fait leur pique-nique an- 
passeront quelques jours de vacan- nuel dimanche dernier, à la ferme de 

M. E. P. Nadeau. Tl y eut des jeux de 
toutes sortes. Tous s’amusèrent à 
merveille, tandis que la fanfare mê
lait ses accents aux Joyeux ébats de 
tout le monde.

—M. et Mme Dasylvas de Mont
réal, ainsi que leurs Ailes, ont visité 
leur soeur, Mme Alexis Beaulieu.

—MM. Jack Malone et Charles 
Hall, employés de Dexter et Ri
chards, sont allés passer la An de la 
semaine dernière dans leur famille 
à Frédéricton.

—Le rév. Père A. Godreau, eudiste 
de Bathurst est actuellement en va
cances pour quelque temps dans sa 
famille.

—M. et Mme Alphonse Cyr d’Au- 
gusta. visitaient leurs parents et a- 
mls de Van Buren et de St-Léonard 
la semaine dernière.

—M. R. Dévos est allé à Montréal 
par affaires, la semaine dernière- 

—M. et Mme A. Lamontaghe.\ M. 
et Mme Gustave Pelletier, M. et,
Mme A. Oendron sont allés faire quelques semaines passées, désire a- 

ver tir le public qu’elle continue à 
opérer la boutique de cordonnerie 

—Mlle Bernadette Godbout de St-1 de *>n m"1 «t 4U’eUe a à son emploi 
André, ainsi que Mlle Irène Cyr de. un cordonnier d'expérience. 
Lac-Baker seront les nouvelles lnsti-1 Mme Carroll sollicite l encourage- 
tutrioes à faite partie de notre per- ment du piAltc afin quelle puisse 
sonnet enseignant, pour la prêchai- vivre ses petits enfants. Sa re-

_______________________________ connaissance est acquise à tous ceux
♦♦♦♦♦♦♦♦»< »■<■♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦* qui patroniseront sa boutique.

10c I
05c В’"' VVeT NOV

Mo23c Une Nouvelle Encyclique 
De Sa Sainteté Pie XI

villeж le de10c
direLe MILLIONIEME “Ford” Canadien arrivera à EDMUNDSTON 

VENDREDI, le 14 août, 1931.
24cB

de°laLe Pape condamne, au nom de son ministère apostoli
que, l’esprit anticatholique et l’attitude persécu
trice du gouvernement fasciste.

N. de la R. — “Le Madawaska” termine avec le pré
sent numéro la publication de la récente Encycli
que de Sa Sainteté Pie XI, sur le gouvernement 
fasciste.

Extra Special !
Biscuits AST™.. 10c

Le Millionième auto Ford fait au Canada, tel qu’il apparaissait à la sortie de rassemblement Anal, à 
la manufacture de la Pond Motor Company of Canada, Limited. On voit ici M. Wallace R. Campbell- 
ton, président, (à gauche) et M. G. Dfckert, vice-président, Inspectant l’automobile historique.

REPRESENTANTS :

1NCI
Ba

habil
nisésCREIGHTON & CALDWELL, Ltd.

ne année.
—Cette année, des réparations con 

sidérables ont été faites aux rues de 
la ville. Mais on semble avoir oublié 
le pont international qui unit St- 
Léonard à Van Buren. D’autres pré
tendent qu’une nouvelle surface se
rait appliquée prochainement. XI est 
grand temps qu’on y pense fit qu’on 
fasse les démarches nécessaires pour 
obtenir ces travaux, de peur que cet
te imprévoyance soit cause de gra
ves accidents.

—Nos joueurs de base-ba ont in
fligé une défaite à la deuxième équi
pe d'Edmundston, vendredi dernier, 
le résultat de la rencontre à Ed- 
mundston étant de 13 à 4.

factur 1ère, nous lui avons demander 
d’en faire la réparation et l'instal
lation ; dans l'entre-temps notre 
électricien a fait les changements et 
réparations nécessaires, pour l’opé
ration en parallèle des deux géné
rateurs, et tout ceci se faisait en dix 
jours (travail estimé à 
l’ancienne administration).

Ces gens qui aujourd’hui crient du 
haut des toits, ne semblent pas se 
rappeler qu'ils avaient déjà dépen
sé près de $5000.00 de l’argent du pu
blic pour faire ce travail; et 
ment était-il fait? L’ingénieur Kribs 
dans son rapport dit

ST-LEONARD (Suite et An)E. F. BELANGER
Rue Victoria

part, est étroitement obligatoire 
pour toute créature raisonnable, et 
qui, d’autre part, doit, par essence, 
se subordonner et se coordonnei 
tout le reste.

L’Eglise de Jésus-Christ est cer
tainement dans les termes de son 
mandat, non seulement quand elle 
dépose dans les âmes les premiers 
principes et éléments indispensables 
de la vie surnaturelle, mais encore 
quand elle éveille cette vie. quand 
elle la développe suivant les oppor
tunités et les capacités, et avec les 
modes et moyens qu’elle juge appro
priés, même dans l’intention de pré
parer à l’apostolat hiérarchique des 
coopérations éclairées t 
Elle est de Jésus-GhMst 
le déclaration qu’il est venu précisé
ment aAn que les âmes n’aient pas 
seulement un certain commence
ment, quelques éléments de vie sur
naturelle, mais aAn qu’elle les aient 
en plus grande abondance: Ego vent 
ut vitaux habeant et abundantius 
habeant (Joan, X, 10).

Et Jésus lui-même a posé les ba
ses de l’Action catholique, en choi
sissant et formant, dans ses apôtres 
et dans ses disciples, les collabora
teurs de son divin apostolat, exemple 
immédiatement imité par les pre
miers apôtres, comme le texte sacré 
en fait foi.

JOS. VERRET
Rue St-François

SEN
Ot

> k _ L’Eglise reconnaît les droits de l’E
tat, mais réprouve toute idéologie 

qui aboutit à une statolfttrie 
païenne

Or, nous voici en présence de uOüt 
un ensemble d’authentiques affir
mations et de faits non moins au
thentiques, qui mettent hors de dou
te le propos — déjà exécuté en si 
grande partie — de monopoliser en
tièrement la jeunesse, depuis la pre
mière enfance Jusqu’à l’âge adulte 
pour le plein et exclusif avantage 
d’un parti, d’un régime, sur la base 
d’une idéologie qui, explicitement, se 
résout en une vraie et propre sta- 
♦ olâtrie païenne, en plein conflit 
tout autant avec les droits naturels 
de la famille qu’avec les droite sur
naturels de l’Eglise. Se proposer et 
promouvoir un tel monopole; persé
cuter avec une telle intention, com
me on en est venu à le faire, depuis 
ouelque temps.plus ou moins 
tement, d’une façon plus ou moins 
dissimulée, l’Action catholkpie:frap
per dans ce but, comme on l’a fait 
récemment, ses Associations de Jeu
nesse, cela équivaut, au pied de la 
lettre, à empêcher qu’elle n’aille à 
Jésus-Christ, puisque c’est empêcher 
ou’elle n’aille à l’Eglise, et que, là où 
est l’Eglise, là aussi,est Jésus-Christ 
Et l’on en est arrivé au point de l’ar
racher d’un geste violent, oette Jeu
nesse, du sein de l’une et de l’autre

Les limites du temporel et du 
spirituel

L’Eglise de Jésus-Christ n’a ja
mais contesté les droite et les devoirs 
de l’Etat touchant l’éducation des 
citoyens: Nous les^avons proclamés 
Nous-même dans Nôtre récente Let- 
‘-e Encvolique sur l’éducation chré
tienne de la jeunesse; oes droite et 
res devoirs sont incontestables aussi 
longtemps qu’ils restent dans les li
mites de la compétence propre de 
l’Etat, compétence qui est. à son 
tour. Axée clairement par les finali
tés de l’Etat, lesquelles ne sont pas 
seulement, certes, corporelles et ma
térielles. mais sont, en soi. nécessai
rement contenues dans les frontiè
res du naturel, du terrestre, du tem
porel.

Le divin mandat universel dont 
l’Eglise de Jésus-Christ a été par Jé
sus-Christ lui-même investie d’une 
façon incommunicable et exclusi
ve, s'étend à l'étemelau céleste, au 
surnaturel, ordre de choses qui, d’une

Oné*
J. E. MALENFANT —M. et Mme A. Goguen de Water- 

ville, Me, visitent actuellement leurs 
parents et amis de cette ville.

Rue Canada Turg
six mois sous de CEDMUNDSTON, N.-B. 8

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooô
pour MfSERVANTE DE TABLES 

On demande une servante, ayant 
quelque expérience dans le service 
des tables. S’adresser immédiate
ment à l’hôtel MADAWASKA IN N 
1779-1 f-6a.

NAISSANCE
Lundi le 3 août, est née à M. et 

Mme Herman Savage une fille bap
tisée sous les prénoms de Olive, 
Lourdes. Parrain et marraine: M. et 
Mme Alonzo Martin.

I c’était"quelque chose d'atroce"'e*t
que ça

n aurait pas dû coûter aux citoyens 
$500.00 puisqu’il nous a pratique
ment fallu le refaire à neuf.

Oes mêmes gens qui, par le temps 
qui passe, posent en “sauveurs du 
peuple’’, pourraient peut-être expli
quer ^ public la disparition d'ou
tillages du département électrique 
pour un montant de près de $300.00. 
d’après les témoignages donnés à 
l’enquête que nous avons tenue à ce 

LE BASE-B ALL sujet; nous sommes d’opinion que ce
Les amateurs de base-bail en ville Qui est disparu n'est pas tout allé 

on$ été très satisfaits de voir les dftns une autre province, mais qu’il 
leurs s'assurer la victoire, dimanche a dû en rester quelque part, en sou- 
dernier, alors qu’ils l’ont emporté ! venir d’une administration qui est 
sur la forte équipe de Limestone, par morte jeune, mais qui souffrait d’un 
un résultat de 8 à 1. maI Que les contribuables, dans leur

Mercredi soir, Edmunds ton annu- sa8esse, n’ont pu pardonner, 
la avec Fort Kent, l'obscurité les Voici des faits qui devraient éclai- 
forçant à discontinuer. ^ 065 lanceurs de canards, chez qui

On nous apprend que les adversai- l’Intérêt personnel et mesquin 
res de notre équipe à Caribou seront falra oublier l’Intérêt 
en ville dimanche prochain pour “>yens en général.
Jouer la deuxième partie d’une sé- Vous remerciant, monsieur le Ré
rie de trois. Caribou a emporté la d€ votre bienveillante- hos-
première victoire, mais, à ce qu’on Pltallté, je suis, 
dit, oes gens sont loin d’être con
fiants sur les résultats de cette pro
chaine partie.

Les organisateurs comptent sur un 
plus grand encouragement de la part 
du public amateur de sports, pour 
les aider à défrayer les dépenses.

Le t
et vaillantes.

là solennel-
dimanche PLOURDE, N. B.

Le 31 juillet, est né à M. et Mme 
Trefflé Couturier un fils baptisé le 
2 août, sous les prénoms de Joseph, 
Cyr, Joachim. Parrain et marraine: 
M. Joachim Couturier et Mlle Lor
raine Cyr, oncle et tante de l’ettfant.

raFAIRE-PARTGRANGE INCENDIEE
M

M. Fred Dufour, du rang St-Mi- 
chel de la paroisse de St-Jacques, a 
eu la douleur de voir sa grange com
plètement détruite par le feu, la se
maine dernière. C’est une perte to
tale et considérable pour ce malheu
reux cultivateur.

M. et Mme Aurèle Pelletier ont 
l'honneur de faire part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’une 
fille baptisée le 23, sous les prénoms 
de Marie. Electa, Yolande; parrain 
et marraine: M. Thomas Michaud et 
Mme Anais Pelletier.

Mgr

cédé
Inst

M
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Itinéraire de l’Autobus entre
;

; .
:

ST-FRANCOIS & GRAND-SAULT •>
—Mlles Maim? Cvr et Aurore Mer

cure. accompagnées de M. Alphé 
Mercure, ont fait, une promenade 
de quinze jours à Rocher Blanc. Rl- 
mouskt. Mont-Joli Metis Beach Ma- 
fane. Drummondville et Montréal, 
visitant des Parents et amis.

—iM. l’a^bé Francois St-Pierre, cu
ré de Mont-Лягтеі. était en visite 
chez M. et Mme docteur Fmi'e Si
mard au c'*mmen'’ement de la se
maine.

—Mme A’/nbé Poitras de St-Àn- 
dré était de na^ace en ville mardi, 
au retour d’une nromenade de miel- 
nues jours au presbytère de St-Hi- 
laire

—M et Mme Jos. Breau, M. et 
Mme T,.-P. Beaulieu. Mlles Evane"1- 
bne Oeonrette et Hermance Bernier 
de Connors, ainsi oue MM. Rom*o 
Bemier et Ola Bourseoi-s sont allés 
en nkme-nlmie au jac ste-Agath'», 
dimanche dernier.

dé IIl n’appartient pas aux fidèles ni au 
pouvoir civil de fixer ces limites

C’est, én conséquence, une préten
tion injustifiable et inconciliable a- 
vec le nom et la profession de catho
liques, que celle de simples fidèles 
qui viennent enseigner à l’Eglise et 
à son Chef ce qui suffit et doit suffi
re pour l’éducation et la formation 
chrétienne des âmes, et pour sauver, 
pour faire fructifier dans la société, 
principalement dans la Jeunesse, les 
principes de la foi et leur pleine ef
ficacité dans la vie.

Les derniers événements montrent 
tout ce qui a été, en peu d’années 
perdu et détruit par le fascisme 

en Italie

A l’injustifiable prétention s’asso
cie la très claire révélation de l’ab
solue incompétence et de la complè
te ignorance des matières en ques
tion. les derniers évènements doi
vent à tous avoir ouvert les yeux; ils 
ont, en effet, démontré Jusqu’à l’é
vidence ce qu’on a réussi en quelques

(Suite à la page 6)

o LeDépart de St-François____________  7.45 A. M.
Arrivée à Edmundston 
Départ d’Edmundston 
Arrivée à Grand-Sault .

9.05
9.30§A Votre tout dévoué,

Pierre Grandmaison 
Président du 

Comité d’Eleetricité

11.20 A l

tti
d

Départ de Grand-Sault___
Arrivée à Edmundston____
Départ d’Edmundston____
Arrivée à St-François____
*00000000000000000000000000000000000000000000000

1.00 P. M.
2.50 LE
3.30 Elle demande 

l’encouragement
du Public

4.45 U

M.EDMUNDSTON s;.t. 8 Mme Carroll, épouse de feu Sam 
Carroll tué accidentellement il y a

ans

AUG. été

Cyr’s Vimy St. Show Grounds deunp excursion de pêche à Deerdales 
la semaine dernière.

ST-ANDRE. N. B.
14En visite—
échM. l’abbé Léon Lévesque, curé de 

Grand’Anse et le Révérend 
Fred Lévesque, eudiste, sont actuel
lement en promenade chez leurs pa
rents de notre paroisse.

MMPèreIAy >
Ttelїлg- Lee
M.. ; À

t tef<
*4 E

Щ і SPECIALS 
for 2 Weeks

SPECIAUX 
Pour 2 Semaines

nisi

La rédaction de ce journal ne prend щ 
pas la responsabilité des lettres 
que nous publions sous cette ru
brique. Nous accordons à tous et 
chacun le privilège de répondre 
aux assertions qu’on ne croira pas 
exactes avec les faits.

breЛ J NOTRE COURRIER; Рік

k AT CHEZ lanЖ

Я I «T AMERICA’S
/TENTED MASTERF ЧСЕ ШШЯ I " *v

ASTOUNDINGNEW FEATURES AND INNOVATIONS ЖЇ ; :
induennq
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ARCHIE ST-ONGE Spéciaux du 7 au 13 Août’
AU COMPTANT TELLEMENT

1
TW
te

Kellogg BRAN Flakes
2 paquets — 2 packages__ і___________
Kellogg PEP
2 paquets — 2 packages_____________
ALLUMETTES, 3 paquets
Blue Ribbon MATCHES, 3 pkgs______
SUCRE en poudre, 3 paquets
ICING SUGAR, 3 packages__________
FEVES Aylmer, grosse boite
Aylmer BEANS, large tin____________
TOMATES, panier 11 pintes
Ripe TOMATOES, 11 quart hBsket___
BANANES, 3 livres pour
BANANAS, 3 lbs for_______________ _
ORANGES SUNKIST
per dozen — la douzaine______________

Edmunds ton le 30 Juillet 1931. 
M. J. G. Boucher,

a é

G“Le Madawaska”

Beurre Victoria, lbEdmundston, N.-B. 25cMonsieur le rédacteur:—
Je viens vous demander l’hospi

talité de vos colonnes pour couper 
les ailes d’un canard lancé par un 
ex-échevin, tout probablement aigri 
par sa défaite du printemps dernier.

Ce monsieur chante à qui veut 
l’entendre que la ville a dû faire ve
nir un ingénieur du dehors pour exé
cuter certains travaux à la Ri
vière-Verte, ce qui est complète
ment faux.

Voici les faits: d’aprèe son contrat 
avec la ville, la compagnie Canadian 
Westinghouse devait installer une 
galerie (walkway) sur le nouveau 
générateur, ce qui n’avait pas été 
fait, et la ville retenait à la Compa
gnie le dernier paiement sur la ma
chine; alors la Compagnie pour rem 
plir son contrat et recevoir son der
nier paiement, envoyait il y a quel
que temps un de ses ingénieurs faire 
Г installation de cette galerie et faire 
certains autres changements que la 
Compagnie Jugeait nécessaires pour 
maintenir sa garantie.

L’année dernière la ville avait a- 
cheté un régulateur à voltage de la 
même Compagnie et, malgré les 
avertissements de oette dernière qui 
hésitait à en faire l’expédition, par
ce que la ville n’avait pas d’expert 
en électricité pour en faire l’instal
lation, on avait tout de même réussi 
à le faire expél’er. Ce que la Com
pagnie avait prévu est arrivé; aui 
lieu d’en faire l’installation on l’a-| 
valt tout simplement mis hors de 
service (sous l’ancienne administra-, 
tion).

Fendant que nous avions ici un 
Ingénieur de la Compagnie manu-

Savon Lux 25c:ari de toilette 
4 Barres pour

c\ sell
THE ORIGINAL 

NELSON FAMILY
AERIAL WALTERS * 
BILLETTI TROUPE

GUI CE EQUESTRIANS 
MLLE. ROSI N A 

FRANZ WOSKA 
end № ferocious groups of wild annals

va<

Saindoux 68cI laqChaudière 
de 5 lbs ОПІ

tée
___________________ P*ay AT g PM AND e PM

RESERVED 4NO GENERAL AOMBWON TICKETS ON SALE CIRCUS DAY
TNOOOMPlCTt CO

tey% 001SARDINES Brunswick
5 boites pour_________
THE Spécial
paquet 1 lb_____ -____
CONFITURES fraises
Raymond, le pot______
POIRES
boites de 2 lbs------------
SUCRE en poudre
paquet 1 lb----------------
VI-TONE
boite 16 onces_________

FARINE Five Roses
ou Régal, sac 24 lbs__
CATSUP HEINZ
grosse btle__________
Nettoyeur BABBITTS
3 boites pour________
TOMATES fraîches

25cAT D. H. VANWART “THE REXALL STORE” 85c fot
^-v à Ch4O 1 <S 39c 19c msЮООООООООООООООООООООООСОООСООООООООООООООООООООE-S PIQUE-NIQUE TRES SPECIAL - EXTRA SPECIAL

BOLOGNA complet, 4 à 6 lbs, la lb
Whole BOLOGNA, 4 to б lbs, per lb ____
SAUCISSE au porc frais, 5 lbs 
Fresh Pork SAUSAGES, 5 lbs for_____

55cm 25c Co
1.m l’a15cA LA 10cMONTAGNE PLATE la lb DOr anGRUAU Quaker avec

porcelaine, le pqt____
SEL FIN
2 boites pour_______

ch'K RIVIERE-VERTE pu
n:49c 15c m<Nous avons aussi la meilleure qualité de viande 

fraiche aux plus bas prix.
We also have the best quality of Fresh Meat at 

the lowest price.

DIMANCHE le 9 AOUT de
bn

Messe à 10 heures A. M• — Repas servis sur le 
terrain, midi et soir. — Rafraîchissements, Jeux 
et Merry-go-Round. — Beaucoup de Bluets et de 
Poissons. — SEANCE à 8 heures du soir.

ciu
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F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD 001
ba

m vei151, Canada St. 
Phone:108

151, rue Canada ; 
Tél. : 108
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VICTORIA

STORES

Creighton & Caldwell
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed
munds ton. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail, 
frais pour l’inspection

Aucuns

Ouvert jour et nuit.

NOTES LOCALES
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